
la rébellion 
tutsie prend 
le contrôle 

de l'est du pays 
GÉANT de l'Afrique centrale, la 

République démocratique du 

voir tomber aux mains de la rébel- 
lion des soldats banyamulenges, 
Congolais tutsis d’origine rwan- 

congolais, Laurent- 
ré Kabila, a accusé le in 
d'être à l’origine du 
ἀν Dario ἀποιιόιοσι en enbnt 
dépêché des troupes « lourdement 
armées » en RDC. M. Kabila ἃ me- 
nacé le Rwanda d'une « riposte 

" Ἢ ἘΠ Prudents, les eu ont 
conseillé au président de la RDC 
Sun un Ce srab avec toutes 

un que — 
ας de sait 

| pour" 

1965, Antoine, premier hippie 

duits. , ᾿ς 8.9 

- LeSri Lanka 
dans lim 
Face à une double impasse, militaire et 

politique, le 

semble du temitoire. p-3 

= Terreur au Kosovo 
Les forces serbes et des groupes para- 
res reprennent du terrain face 
ux séparatistes 

régions de leur popuion p.4 

mL'amour ᾿ 
chez les mouches 
Le comportement sexuel de la droso- 
phile est complexe, oscillant entre inné 
et acquis. Mäles et femelles s'adaptent 
auxréactions du partenaire. p.14 

Depuis huit ans, la population de cette 

commune des Pyrénées-Orientales 

de cbonate de caldum. . - P.7 

= Hôtel viennois 
Depuis son inauguration en 1873, le 
défilé des puissants n'a jamais cessé à 
l'mpérial, hôtel prestigieux ὀΡ. 15 

MOT -06 SU 

IN LL 

daise, apparemment appuyés par 

énergique » à SON « agression ».. 

2 pourtänt jusqu'à présent bien résis- 

…L'actionnisme n'est pas mort, Hermann Nitsch choque encore 

de la. 
chanson française, ponctue.ses, 
Elucubrations d'un « O Yeah 1» non. 
chalant. Un million d'acheteurs sé- ἢ 

gouvemement ἃ 
l'état d'urgence, mardi 4 août, sur j'en- .. 

albanais, vidant des . 

CINQUANTE-QUATRIÈME ANNÉE — Ne 16648 -- 7,50 Ε- 1.15 EURO --- 

Dans la Are 

LA BOURSE de Wall Street a en- 

régistré, mardi 4 août, sa plus forte 
baisse depuis le début de l'nnée, 
perdant 3,4% en clôture. Daxis un 
climat assombri par les scandales 
atteignant le président ΒΠῚ Chaton, 
les opérateurs des marchés s'in- 

nas, prévoyant une baisse massive 
du impôts pour relancer la 
consommation 

aussi accueilh avec une extrême 
prudence les promesses faites par 

Dans le sillage de New Yoik, les 

Les sh occidentales avaient 
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la crise asiatique dégrise Les Bourses occidentales 
© Après une chute brutale de Wall Street (- 3,4 %), mardi 4 août, les places européennes 

ouvraient mercredi en net recul @ Les projets du nouveau gouvernement japonais ne suffisent pas 
à rassürer @ Les signes de ralentissement économique se multiplient aux Etats-Unis 

té à la tempête fmancière asiatique, 
profitant même de la fuite des capi- 
taux hors d'Asie et de leur rapatrie- 
ment dans des pays jugés plus sûrs, 

fin en douceur à une euphorie 
boursière jugée dangereuse par les 
autorités monétaires internatio- 
nales, ou risque-t-elle au contraire 
de dégénérer en krach, avec des 
conséquences graves pour le sys- 
tème économique et financier 
mondial ? 

Lire page 11 

“À SODANTÉ ANS, PAuwichien Hermann 
© Nitsch est un artiste connu, reconnu même, . 
depuis, presque trente ans pour sa contribu- 
‘tion au mouvement des «actionnistes ». A. 
Vienne dans les années 60, ceux-ci ont amené 
art du happening à. un maximum dé violence” 7." 

de provocation. ἢ! s'agissait pour . 
Sr μεν ας Ως 
valeurs dominantes de ‘ja société, de trans- 

ἡ gresser les interdits sociaux, de s'élever 
contre les tabous sexuels et religieux, de libé- 
rer le corps et l'esprit. Si la plupart de ses 
amis se sont assagis, Nitsch, cet incorrigible 
provocateur, ne s’est jamais repenti. Tout. en 
continuant de déyetopper son œuvre peint, il 
organise depuis les années 70 des spectacles 

. conformes à sa conception. (ibératrice) .du 
| ‘théâtre total, « PO. M.theatre ».-lire théâtre | 
d’Orgies et de Mystères -- qu’il orchestre dans 
son château, à Prinzenhorn, près de Vienne: 
Commencée ἃ l'aube lundi. 3 août, la: 

80» édition de cette fête s'achèvera le 9 août à 
Faurore. Soit six jours de festivités orgiaques, 
pour un millier d'happy few.qui ont réservé 
depuis longtemps leur place, sont logés et 
nourris au château, moyennant contribution 
de 990 deutschemarks (3 300 francs environ). 

LE M ONDE == 

il faut bien amortir les frais, nourrir tout ce 
monde, payer les acteurs, les musiciens (dont 
une fanfare locale) et le matériel nécessaire 
au déroulement des journées et des nuits : 

trois taureaux et cinq moutons qui seront sa- 
ἰδές, des camions de tripes, de fleurs et de 

. raisins, plusieurs milliers de litres de vin et de 
sang frais, ainsi que des mètres et des mètres 

. de vêtements et de draps blancs. On connaît 
urie partie de ces rituels inspirés des mystères 
antiques et des scènes de la passion du 
-Christ, par des films et des photographies 
maintes fois présentées dans les plus grands 
musées. 

Préparée de longue date, cette fête que 
l'artiste dorme pour le sommet de sa carrière 
artistique fait d’autant plus Pobjet de publici- 
té qu'elle a: lieu alors que le Musée des arts 
appliqués de Vienne consacre une grande ré- 
trospective à Pactionnisme, au body artet à la 
performance entre 1959 et 1979. Les polé- 
miques n’ont pas manqué de se développer 
avant même que ne commence la semaine 
« nitschienne ». L'Eglise catholique, en la per- 
sonne du cardinal de Vienne, Christoph 
Schônbomn, a dénoncé « cet art destructeur 
qui viole les symboles religieux et les instrumen- 

talise ». La droite ultraconservatrice à estimé 
que « les limites de la liberté de l'art étaient dé- 
passées », et qualifié le spectacle de « honte 
pour l'Autriche +. Quant aux associations de 
protection des animaux, Brigitte Bardot en : 
tête, elles ont.appelé au boycottage d'un 
᾿ὰ spectacle monté avec la mort des animaux ». 

Nitsch a bien sûr trouvé nombre de défen- 
seurs parmi les artistes, les intellectuels, les 
galeristes, les responsables de musées, dont 
Peter Noever, directeur du Musée des arts 
appliqués de Vienne. Malgré quelques mani- 
festations lundi 3 août, le calme régnait, mar- 
di 4 août, devant le château de Prinzendorf, 
où le programme prévu pouvait se dérouler. 
Cette journée correspondait, il est vrai, à l'un 
de ces moments d’apaisement bucoliques 
prévus par le maître de céans. 
Hermann Nîtsch peut être satisfait : trente 

ans après ses premiers spectacles de cruci- 
fixions, de bains de sang et de jus de raisin, il 
choque encore. Ce qui confirmerait la validité 
de son entreprise, alors même qu'on est tenté 
de s'interroger sur une esthétique qui ne 
semble guère s'être renouvelée, 

Geneviève Breerette 

L'année de toutes 
les catastrophes 

s'oppose à À l'ouverture d'une carrière 

0 ET OA AR AG ETUDE PE VA μόκτοπς κίεν Pnae 

LE ÉORORMSME, 
: GÉNÉRALISÉ 

Î _ diplomatique 

UN NUMÉRO EXCEPTIONNEL À Goes εἰ cie pou de δᾶ. 
Se δ! το στρ τ 

CONTRE Σ ἔρια σαμεν τεέδηι πὰ ὅπως καῖαυ: 
à tophes Hollywood, en cette 

À environ en 996 -- s'alourdit chaque 
ï année. Selon la Suisse de réassu- 

| ἢ Ἢ rance, elle représentait, en 1997, 
È AQU 60 2 ἀξ FAPOR* des sr 

Φ Pierre Bourdieu Φ Cornelius Castoriadis À inondations, Es D 

ὅτι @ Manuel Väzquez Montalbän . Re rc eue 

| @ Gilles Châtelet @ Serge Halimi ; versel am quart seulement des dé 

Φ Paul Virilio @ Benjamin Barber RS cote 
@ Ignacio Ramonet @ Bernard 3 el GES 

Ÿ ᾿ @ Herbert 1. Schiller @ Denis Duclos Cr gg pe 
: . :eJohn Berger Φ Toni Negi À du μη σου, où sement, vec 

1e _e Thomas C. Frank @ Marc Augé ἱ Corsa ven ar 

5 en ΟΠΙΡΡΆΡΕΠΧ: ΠΥ SRB par 
. : viennent, en désespoir de cause, 

En vente chez vôtre mardi sand de journaux - 22 F 
qu'à transférer l'inondation vers les 
campagnes, sur la grande masse 

muette des paysans -- ne peut que 
renforcer la craïnte de voir des 
phénomènes naturels échapper de 
plus en plus au contrôle de l'huma- 
nité. Certes, la crue du Yang-tseu 
n'est pas la première, ni la plus dé- 
vastatrice, pour l'instant du moins. 

Certes, à l'aléa climatique des 

après une longue 
série de catastrophes d’un bout à 
l'autre de la planète, pose uné 
question de fond: ne constitue-t- 
elle pas une illustration supplé- 
mentaire du dérèglement clima- 

5 avril 1998 à Leeds Castel en 
Grande-Bretagne, qualifiait de 
«plus grande menace pour le déve- 
loppement durable du monde, la 
santé publique et la prospérité 
faure»? 

Jean-Paul Besset 

Lire la suite page 10 

Martine Aubry 
veut toujours 
réformer 
Les charges 
patronales 

directeur 
conise une baisse durable des coti- 
sations patronales de Sécurité so- 
ciale et leur extension à tous les 
salaires inférieurs à deux SMIC 

des cotisations à la valeur ajoutée 
des entreprises, qui risquerait de 

de 1" emploi et de la solidarité, 
maintient cependant le projet 
d'une nouvelle répartition des 
charges sociales, afin de ne pas pé- 
naliser les travailleurs peu qualifiés 
et de favoriser leur embauche. 

Lire page 5 
et notre éditorial page 10 

Attention, 
vous êtes filmés ! 

LES ENTREPRISES et les 
municipalités, de toutes ten- 

dances politiques; sont de plus en 
pins Debredses à avoir resgirs ἃ 
la vidéosurveillance, dans un souci 
affiché de sécurité. En France, le 
nombre de systèmes de caméras 
en circuit fermé est évalué à 1 mil- 
Jion, dont 150 000 dans les lieux 
publics. Cette banalisation ainsi 
que la sophistication des moyens 
utilisés renforcent de nombreuses 
associations dans la crainte de dé- 
τῖνε5 : atteinte à la vie privée, sur- 
veillance du « rendement » des sa- 

puis 1995, faute d’une application 
rigoureuse, n'offre pas toutes les 
garanties contre ces éventuels 
dérapages. 

Lire page 6 

LE mn? 
FL D 

BRUCE WILLS 

UN ASTÉROIÏDE fonce droit sur 
notre planète, Qui l'arrêtera avant 
la fin du monde ἢ Réponse : Bruce 
Willis, déposé sur la surface de la 
météorite aussi grosse que le 

credi dans 630 salles en France. 

Lire page 17 
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RÉBELLION τα République dé- 
mocratique du Congo (RDC, ex- 
Zaïre) paraissait, mercredi 5 août, 
être en voie de partition. @ LES RE- 
BELLES banyamulenges, ces Congo- 

lais tutsis d’origine rwandaise, sem- 
blaient en passe de contrôler tout 
l'est du pays, au-delà même de la ré- 
gion dite « des deux Kivus » (Nord 

‘et Sud). Les combats se seraient ain- 
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si étendus à fa troisième vile du 
- pays, Kisangani. @ LE RÉGIME du 
président autoproclamé Laurent-Dé- 
siré Kabila accuse le Rwanda de sou. 
tenir et d'être à l'origine de cette ré- 

ie banyamulenge et mème 
d'avoir dépêché « des troupes leur. 
dement armées » en RDC. @ LES 
ÉTATS-UNIS ont appelé M. Kabila à 
« dialoguer » avec toutes les 

ntes de la société congo- 
οἶδα ; ils recommandent à leurs res- 

sortissants de quitter la RDC et ont 
diminué le personnel de leur ambas- 
sade à Kinshasa. 

La République démocratique du Congo est menacée de partition 
Le mouvement des rebelles banyamulenges s'est étendu mardi 4 août à tout l'est du pays, que les mutins paraissent contrôler: 

Le régime du président Laurent-Désiré Kabila accuse officiellement le Rwanda de soutenir la rébellion et d'y participer militairement 
LE SOULÈVEMENT des Bam 

mulenges (Congolais tutsis d'o 
Εἶπε rwandaise} contre le régir 
de Laurent-Désiré Kabila a p 
l'ampleur, mardi 4 août, d’une 
surrection généralisée. L 
combats entre [65 rebelles -- qui : 
raient appuyés par des sold: 
rwandais -- et les troupes goum 
nementales touchent désorm: 
tout l'est de {a République dérr 
cratique du Congo (RDC, € 
Zaïre). Après s'être déroulés da 
le Kivu, région frontalière avec 
Rwanda, ils se sont étendus à 1 
sangani. troisième ville du pays, 
tuée à 500 kilomètres à l'ouest 
la frontière. Des affrontements « 
raient eu lieu autour de l'aéroport 
et dans les rues, et les rebelles au- 
raient libéré les détenus de la pri- 
son 

Parallèlement, les combats se 
sont intensifiés dans les localités de 
Goma et de Bukavu, les deux 
chefs-lieux du Kivu (Est) que les re- 
belles affirment avoir pris sous leur 
contrôle. Des soldats rwandais au- 
raient franchi la frontière pour ieur 
prêter main forte. D’autres locali- 
tés de la région, comme Kindu et 
Uvi-a, semblent également tou- 
chées par les affrontements. Une 
«grande partie » du Kivu « est sous 

le contrôle de l'armée hostile au pré- 
sident Laurent-Désiré Kabila », a 
déclaré, mardi, à l'AFP le vice-pou- 
verneur de Bukavu, Benjamin Se- 
rukiza, qui ἃ rallié le camp de la ré- 
belion. 

« C'est nous, les soldats banyamu- 
lenges, qui contrôlons la ville de Bu- 
kavu jusqu'à l'aéroport. Les Congo- 
lais de Kabila fuient », a déclaré Fun 
des soldats gardant la frontière 
avec le Rwanda. « Certains soldats 
congolais nous ont rejoints pour 
combattre Kabila, parce que c'est un 

en à toit l'es 

HAUT-ZAÏRE 

Zen. NEENPENT 

nouveau Mobutu, rien n'a changé 
depuis un an », a affirmé un autre 
soldat. 
De Goma, um « groupe de pirates 

de l'air» a détourné un avion de 
Congo Aïrlines (CAL) sur Kitona, 
ville de la province du Bas-Congo 
(ouest du pays), située entre le 
Congo-Brazzaville et PAngola, a 
annoncé Yerodia Abdoulaye 
Ndombasi, directeur de cabinet du 
président Kabila. Kitona abrite une 
importante base militaire et des 
combats opposent « actuellement » 

TROIS QUESTIONS À... 

JEAN-FRANÇOIS 

BAYART 

-Vous étes directeur du Centre 
d'études et de recherches ἴπ- 

ternationales (CERI) οἱ spécialiste 
des-questions africaines. Etes-vous 
surpris par fes événements en Ré- 
publique démocratique du 
Congo ? 

Ces événements étaient prévi- 
stbles dans la mesure où, depuis le 
début, Laurent-Désiré Kabila se 
trouve au centre d'un jeu d’équi- 
libre très délicat entre ceux qui 
l'ont porté au pouvoir : Banyarmu- 
lenges, « gendarmes katangais » 
venus d’Angola, troupes rwan- 
daises et ougandaises. L'équilibre 
était d'autant plus précaire que 
M. Kabila n'a pas su trouver le sou- 
tien nécessaire au sein de la classe 
politique congolaise et qu'il a cher- 
ché à s'émanciper de ses tuteurs. 
De plus, la guerre au Kivu n'a ja- 
mais cessé, cœ qui a fortement dé- 

plu au Rwanda et à l'Ouganda dé- 
sireux de mettre fin aux rébellions 
opérant à partir de cette région. 

Les Banyamulenges veulent-îls 
la partition du Kivu 7 

Il ne faut pas faire des Banyamu- 
lenges (Congolais tutsis d'origirie 
rwandaise) de simples marionnettes 
des Rwandais. {l'y a des divergences 
entre eux et Kigali. Leurs relations 
se sont nettement dégradées, les 
Banyamulenges reprochant aux au- 
torités rwandaises de ne pas suffi- 
samment les appuyer dans leur vo- 
lonté de reconnaissance dans la 
région. Ils représentent une minori- 
τά et Un mouvement armé qui ont 
du mal à trouver leur place dans un 
contexte de paix et qui disputent la 
terre riche, mais rare, de l'est de la 
RDC aux populations autochtones 
qui les considèrent comme des 
étrangers. Ils ont l'impression d'être 
délaissés par Kinshasa et souhaïite- 
raient être davantage associés à 
l'exercice du pouvoir. Pour autant, 
je ne crois pas que la sécession soit 
possible. 

Les troubles au Kivu menacent- 
[5 l’ensemble de {a région des 

Grands Lacs ? 
Nous pouvons assister à une nou- 

velle période de grand désordre en 
Afrique centrale. En fait, if s'agit 
d'une lutte. des acteurs régionaux 
contre leurs ennemis intérieurs avec 
la RDC comme théâtre d'opéra-. 
tions. Les‘truübles dans l'ex-Zaïre ne 
constituent pas une guerre civile. ils 
relévent d'une guerre des Grands 
Lacs qui n'a jamais vraiment cessé et 
qui pourrait encore durer des dé- 
cennies. Depuis le début, M. Kabila 
n'a été qu'un homme de paille, 
qu'un fondé de pouvoirs qui n'a pas 
été à la hauteur de la mission 
‘confiée par ses tuteurs. À cet égard, 
la crise actuelle révèle l'échec et la 
dangerosité de la politique améri- 
caine dans la région. Les Etats-Unis 
ont soutenu l'Ouganda et le Rwan- 
da dans leur appui ἃ M. Kabila, mais 
la marionnette a échappé à ceux 
qui voulaïent la manipuler. 

Frédéric Chambon 

les forces goivernementales 
et les hommes armés 

‘arrivés γέ Goma pour son 
contrôle, a annonté le ministre de 
la justice, Mwenze Kongolo. Ces 
combats ont été confirmés par le 
gouvemement qui a indiqué que 
«le sang a coulé à Kitona ». 
Devant l'aggravätion du conflit, 

le gouvernement de M. Kabila a 
durci sa position à l’égard du 
Rwanda en reprocbant à son an- 

τ den allié de soutenir la rébellion. 
Kigali a démenti toute implication 
dans les troubles mais, mardi, Kins- 
hasa a officiellement accusé Kigali 
d’avoir envabi le Kivu et annoncé 
que la République démocratique 

. du Congo préparait une « riposte 
- énergique » à cette « agression » et 
qu'elle «utilisera tous les moyens » 
pour y mettre fin. Le gouverne- 
ment a appelé à la « mobilisation 
générale » de ‘la papulation et lui 
demande de « soutenir le président 
Laurent-Désiré Kabila ». 

La RDC a également appelé le 
.Consell de sécurité des Nations 
unies (ONU) à ordonner le retrait 
immédiat des troupes rwandaises 
de PEst du pays. Selon Kinshasa, le 
Rwanda a envoyé des «troupes 
lourdement armées » pour soutenir 
la rébellion militaire à l'Est. «Le 

Rwanda ‘a envôyé beaucoup de 
troupes au Kivu avec des armes 

‘ lourdes » pour venir en aide aux 
soklats banyamulenges, a affirmé à 
PAFP le ministre de la justice 
Mwenze Kongolo. 

Les accusations contre le Rwan- 
da se seraient accompagnées du 
déclenchement à Kinshasa d'me 
véritable «chasse aux sorcières » 
contre les Tutsis. 

« Certains soldats -. 
congolais nous ont 
rejoints pour | 

combattre Kabila, 

parce que c'est’ 
un nouveau Mobutu, 

et rien n'a changé. ᾿ 
depuis un an » 

Le calme est revenu dans la Capi- 
tale congolaïse, où des tirs à l'arme 
automatique et au mortier avaient 
eu leu cs démiers jours. Le vie 

demeurait néanmoins soumise, 
“mardi, au couvre-feu-et les auto- 
rités pr arrêté des centaines 

98 8 garde ientiel les La le et les ser- 
vices secrets auralent opéré des 
_rafles, y compris dans les milleux 
politiques. Plusieurs hauts diri- 
geants tutsis du gouvernement, qui 
ont quitté le pays, ne sont toujours 
pas revemis. Mardi, Alfred Nzo, le 
ministre sud-africain des affaires 
étrangères, a confirmé que Bizima 
Kahara, san homologue congolais 
tutsi, avait trouvé refuge en 
Afrique du Sud. 

La Zambie, de son côté, a décidé 
de fermer sa frontière avec la RDC. 
Selon Ia télévision zambienne, une 
vingtaine de soldats banyamu- 
lenges qui étaient affectés aux 
postes frontières ont fui vers la 
Zambie avec leurs armes avant 
d’étre arrêtés par les autorités 
zarabiennes. ᾿ 
Le Zimbabwe s’est proposé pour 
accueillir, samedi 8 août, un som- 
met sur la situation dans la région 
des Grands Lacs. La réunion de- 
vrait essayer de réunir les diri- 
géants de la RDC, du Rwanda, de 
YOuganda, de la Zambie ainsi que 

- des responsables tanzaniens et na- 
mfblens, -- (AR Reuters.) 

_Unrevers pour la politique africaine de Washington 
WASHINGTON 

de notre correspondant 
Les Etats-Unis paraissent aujourd’hui 

- Etes derniers événements pourraient 
un sérieux revers diplomatique pour Washington. 

Incapables de C'est ce qui explique l'ernbairas manifesté mardi par 
contrôler Laurent-Désiré Kabila, an homme.qui fut -les porte-parole-américains;-qui se-sontbornés à ap- ᾿ 

déboucher sur 

avant tout l'instrument dES desseins politiques du ‘peler M. Kabila «au dialogue avec toutes. les compo- 
gouvernement rwandais, maïs qui n'auraît sans doute . Santes de [a société congôlaise pour tenter de résoudre 
pas été celaïde ia chute dé Mobutn sahs-le soutien sndesdifférends ethniques (> a tesuieiies jours ». Ira-- 
STE en Deus de Dé ES OU américains été conseillé aux ressortissants de quitter 
fortiori à la de déstabilisation du le pays 
régime de Kinshasa. ὁ 
Alors que l'ensemble de la communauté intematio- ̓  POSITION DÉLICATE . 

pale n’a pas tardé à s'inquiéter des penchants dictato- 
riaux de l'ancien chef de guerre sudiste, hâtivement : 
présenté comme l'homme de la renaissance de la 
nouvelle République démocratique du Congo 
l'administration américaine lui a longtemps maintenu 
son soutien, fefgnant d'ignorer que sa profession de 
foi démocratique était devenue en quelques mois une 
sinistre farce. Prisonniers de leur choix initial, les 
États-Unis n’avaient d'autre solution qu’une sorte de 
fuite en avant diplomatique consistant à tancer leur 
« protégé » pour essayer de le ramener à de meilleurs 
sentiments. 

Ces espoirs ont été déçus, M. Kabila n’hésitant pas 

RDC), 

* La dégradation des relations entre Kinshasa et Ri- 
dans ὑπὸ position délicate. Il gai place Washington 

est aujourd’hui avéré que les Etats-Unis ont entraîné 
l'arméé rwandaise au combat au cours de la guerre 
zafroise, et fort probable que des Américains conti- 
nuent de participer à la formation des troupes de Ki- 
gali, comme ils l'ont fait depuis au moîns 1996. Les 
Soldats tutsis de Sylvain Mbuchi, le commandant du 
10° bataïllon de l'armée congolaise entré en dissi- 
-dence, étant manifestement soutenus par le Rwanda, 
IL serait étonnant que la « main de Washington » ne 
soit pas de nouveau dénoncée par certains à la faveur 

à infliger camouflets et tumiliations aux représen- 
tants du président Clinton dépêchés dans la région. 

de cette nouvelle crise, 

Un régime impopulaire qui s'efforce de jouer sur la fibre nationaliste « «congolaise ) 
Le gouvernement de Kinshasa n'a pas répondu aux attentes de ses « parrains » de Kampala et de Kigali 

LE RÉGIME de Laurent-Désiré 
Kabila, président autoproclamé de ἡ 
la République démocratique du 
Congo (RDC, ex-Zaïre) depuis le 
17 mai 1997, résistera-t-U au vent 

ANALYSE 

En cherchant à 
rééquilibrer ses alliances, 
M. Kabila a joué 
les apprentis sorciers 

de fronde qui souffle violsmment 
sur Kinshasa et plusieurs régions 
du pays en provenance des pro- 
vinces orientales, le Nord et le 
Sud-Kivu ? Porté au pouvoir par 
l'alliance militaire de ses princi- 
paux voisins - Ougandais et 
Rwandais à l'est, Angolais à 
l'ouest -- M. Kabila a joué les ap- 
prentis-sorciers en annonçant 
brutalement, lundi 27 juillet, le 
renvol de toutes les troupes étran- 
gères du territoire congolais. Une 
mesure qui visait essentiellement 
les militaires rwandais, très pré- 
sents dans l'est du pays et à Kins- 
hasa 
Quelque cinq cents soldats de 

Kigali sont très rapidement ren- 
trés chez eux. Mais des centaines 
d'autres se sont réfugiés dans les 
environs de la capitale congolaise, 
et des unités entières ont pris pO- 
sition dans le Nord-Kivu, tandis 

he sue εἶ 

que d'importants moyens maté- 
riels étaient massés par l'état-ma- 
Jor rwandais le long de ta frontière 
entre les deux pays. Les banyamu- 
lenges, des Tutsis congolais d'ori- 
gine rwandaise, fer de lance de la 
campagne militaire victorieuse de 
Laurent-Désiré Kabila, d'octobre 
1996 à mai 1997, mais aussi cheval 
de Troie rwandais au Congo, se 
sont sentis trahis par celui qu'ils 
avaient fait roi. Ils se sont lancés 
dans une nouvelle mutinerie, 
unissant leurs forces à celles de 
lears frères tutsis de l’armée 
rwandaise, dans les deux Kivus, et 
se solidarisant avec des garnisons 
de militaires congolais trop 
contents de profiter de l'occasion 
pour exprimer enfin leur lassitude. 

Dix Jours après avoir annoncé 
de manière tonitruante le retrait 
des troupes étrangères du Congo, 
le régime de Laurent-Désiré Kabi- 
la doit faire face à une insurrec- 
tion armée, partie du Nord-et du 
Sud-Kivu, qui commence à essai- 
mer à l'intérieur du pays. Butem- 
bo, Goma, Bukavu et Uvira ne se- 
ralent plus sous le contrôle des 
forces armées congolaises. D'im- 
portants combats ont eu lien à Ki- 
sangani et à Kindu, les capitales 
de la Province-Orientale et du 
Maniema. La base militaire de Ki- 
tona, dans l'extrême Ouest du 
pays, se serait ralliée aux Nsurgés, 
Deux des appels à renverser 

Laurent-Désiré Kabila ont été lan- 
cés, de Goma et de Bukavu, par 
des officiers supérieurs d'origine 
congolaise, 

Pourtant très proche du pré- 
sident ougandais, Yoweri Museve- 
ni, et du général Paul Kagamé, 
Phomme fort de Kigali, Laurent- 
Désiré Kabila - qui a de gros inté- 
rêts en Ouganda et au Rwanda et 
dont l'épouse est Tutsie -- 8 sciem- 
ment décidé de se passer du sou- 
tien de ses principaux alliés, pre- 
nant le risque de les retrouver 
bien vite ligués contre lui. D est 
vrai que les Congolais - surtout 
les Kmoïs - ne supportaient pas 
l'arrogance des militaires rwan- 
dais qui se comportaient à Kins- 
hasa comme en pays conquis. 

UNE STRATÉGIE SIMPLISTE 
I est vrai aussi que José Eduar- 

do Dos Santos, le « parrain » an- 
golais de M. Kabila, après avoir 
remis le général Denis Sassou 
Nguesso au pouvoir à Brazzaville, 
Jouit désormais d'une belle sta- 
ture régionale. C'est grâce à son 
armée, qui avait fait sauter le ver- 
τοῦ de Kenge, aux portes de Kins- 
hasa en mai 1997, que les troupes 
de l'Alliance des forces démocrä- 
tiques pour la libération du Congo 
(AFDL) de M. Kabila avaient pu 
parachever leur conquête du Zaïre 
et contraindre le maréchal Mobu- 
tu Sese Seko à prendre le chemin 

de l'exil. Et les « gendarmes ka- 
tangais » -- ou leurs fils — ont tous 
servi dans les forces angolaises 
avant de rentrer au Congo pour 
intégrer l'armée de. Laurent-Dési-" 
ré Kabila. 

Autant d'arguments de nature à 
encourager le successeur du ma- 
réchal Mobutu à rééquilibrer ses 
alliances. En chassant ses anciens 
amis tutsis, il fait vibrer la corde 
nationaliste et redore son blason 
auprès des Congolais satisfaits de 
voir partir ceux qu'ils ont toujours 
considérés comme des occupants. 
M. Kabila se faït aussi an petit 
plaisir en lavant le camoufiet que 
ui ont infligé MM. Kagamé et Mu- 
seven, qui avaient refusé de parti- 
ciper à an sommet régional à 
Kinshasa, le 17 mal, en prélude 
aux cérémonies marquant le pre- 
mier anniversaire de son acces- 
sion au pouvoir. 

Le jeu subtil des alliances exté- 
tieures conjugué au pationalisme, 
à la xénophobie et à des pro- 
messes d'ouverture politique à ἡ 
Pintérieur anraît eu quelque chose 
de machiavélique ya quais 
mois. Aujourd’hui, cette « straté- 
gie» apparaît plutôt simpliste et 
risque de s'avérer fatale pour le 
pouvoir de Laurent-Désiré Kabila, * 
plus prisonnier que jamais de son 
autisme politique. D'abord parce 
que FAngola est de nouveau en 
guerre et que celke-<i touche 

Ja République démocratique du 
Congo. Le président Dos Santos, 
pOur fidèle qu'il soit, n'apprécie 
pas que son vieil ennemi, Jonas 

. Savimbi, et les troupes rebellés de 
TUhita, soient de nouveau appro- 
visiorm és à partir de Kinsh asa (de- 
puis le mois d'avril) avec l'accord 
des autorités congolaises. Π n'ap- 
précie pas non plus que l’Unita ait 
retrouvé une largè aire de mou- 
-vance et des bases arrière au Ka- 
tanga, dans Je Kasaï-Occidental et 
dans le Bandundu. Ensuite, parce 
que MM. Museveni et Kagamé, 
déçus par le manque d'empresse- 
ment de M. Kabila à mettre de 
l'ordre dans les provinces congo- 
laises frontalières de l'Ouganda et 
du Rwanda, ont décidé de passer à 
Taction. 

DOUBLE OBJECTIF - 
L'armée de Yoweri Museveni 

s'est installée en congo- 
lais, notamment à Ntabi et à Isiro, 
avec le double objectif de per- 
mettre F’acheminement de « τί- 
chesses» congolaises vers l'Ou- 
ganda et de combattre les 
mouvements de rébellion qui dés- 
tabilisent l'Ouest et le Nord ou- 
‘andais à partir du Nord-Rivu et 
de la Province-Orientale. L'armée 
rwändaise est implantée dans les 
régions de Goma et de Bukavu et 
roène des opérations dans le-Nord 
et le Sud-Kivu, traquant les an- 

ciens soldats des ex-Forces ar- 
mées rwandaises (FAR) et les In- 
terahamwe, ces ailiciens hutus de 
sinistre mémoire, alliés cir- 
constanciels de divers groupes 
congolais entrés en rébellion 
contre Kinshasa, qui entre- 
tiennent l'instabilité dans Fouest, 
le centre et le sud du Rwanda par 
ἐδ fréquentes opérations de gué- 

a, 
Kampala et Kigali estiment donc 

avoir de bonnes raisons d’« oc- 
cuper» cette frange du Congo 
s'étendant de Béni à Uvira et en- 
globant la région des volcans et 
les collines du Masisi. Le régime 
de Laurent-Désiré Kabila a de fac- 
to perdu le contrôle de ses pro- 
vinces bordant l'Ougauda, le 
Rwanda et le Burundi, une région 
géographiquement et culturelle- 
ment plus proche de l'Afrique de 
l'Est que de l'Afrique centrale, 
convoitée depuis quelques années 
par MM. Museveni et Kagamé en 
raison de la richesse de sa terre et 
de l’espace qui fait cruellement 
défaut au Rwanda. C'est de là 
qu'était partie en octobre 1996 la 
« rébellion »+ qui avait mis fin à 
trois décennies de mobutisme. 
C'est aussi de là qu'est part di- 
manche le mouvement insurrec- 
tionnel qui fait vaciller le pouvoir 
de Laurent: Désiré Kabila. 

Frédéric Fritscher 

“Φινον τῇ 



LE SYSTÈME de contrôle hy- 
draulique qui est mis à l'épreuve 
ces jours-ci dans les inondations 
du fleuve Yang-tseu est un en- 
semble  extraordinairement 

d'accueil d’un surplus de 
30 000 mètres cubes d'eau par se- 
conde qui défilent en période de 
crue en un point dommé, doublant 
le débit normal du fleuve. Ce tra- 
ναί! colossal a été entrepris sur 
une échelle artisanale, au niveau 
villageois, voici-environ deux mille 
cinq cents ans et les premiers ou- 
vrages à grande échelle remontent 
à une dizaine de siècles. 

La méthode a toujours consisté 
- parce qu'il n’y a pas d'autre 
moyen, semble-t-il, de s'y 

lendait à co: 
6 août, en raison de pluies 

: attendait, dans œe-sur des proportions les Eaaes Vngtqutre heures, à un nou- amené les autorités à faire sauter dés digues en veau part des eaux du Yang-tseu, en amont pour protéger La ville. En aval du bassin tion des provinces 

Canaux en toile d'araignée, 
conduisent l'eau eu surplus le plus 
loin possible du lt, soit vers les 
champs des régions riveraines 
pour l'irrigation, soit vers des lacs 

. Comme le Dongting, le Poyang on, 
plus au aval, vers Shanghal, leTai- 

.de Jong, est réalisée en 
terre pleine, avec des écluses en 
Planches de bois. Ce n’est que très 
Técerament que les communes in- 
tégrées à ce système ont bénéficié 
d'engins de terrassement, de car- 
burant pour les mouvoir et, occa- 
sionpellement, de béton. 
Ce travail aux proportions 

dignes de la Chine, qui consiste à 
étaler au maximum le contenu du 
fleuve à Pécart de ses rives, plutôt 

Une masse d’eau de près de 30 mètres de haut... . 

La conurbation industrielle de Wuhan, peuplée de 7 millions 
d'habitants, s'attendait maître un nouveau pic de crue, jeudi 

qui se sont abattues sur 
Pouest de La Chine ces derniers Jours. Le Yang-tseu attelgnaft, mer- 
credi, la cote record de 29,11 πὶ par rapport au lit du Senve. « Les 
berges, profondément saturées et érodées par un mois de pluie, 

C’est apparemment ce qui est 

té très vite par le qui à rompu 

les négociations dès avr 1995, 

Me Komaratunga avait, en 

transformé le Sri-Lanka en une fédé- 
ration, donnant ainsi une pis 

autoncnie 

risquent maintenant de céder », a déclaré un responsable de Porga- 
nisme de contrôle des inondations cité par P Chine nouvelle. 

rupture d'une digue de 10 m de haut qui s’est sux 700 m, 
une région de 100 km, La:situation s’est encore aggra 

en aval pour jes déjà sé- 

continue de peser lourdement sur 
l’économie. Lancée en mai 1997, 

is. . l'opération « Victoire certaine » 
avait pour objectif d'ouvrir les 76 km 
d'une route « stratégique » entre les 

OFFENSIVE MEURTRIÈRE 
Cette opération est toujours en 

cours mais elle s'est enlisée : 
quinze mois, armée a avancé de 
46 km an prix de 1 600 morts et plus 
de 12 500 blessés, le LITE annonçant 

firme Rajan Hocle, membre de For- ἢ 
ganisation «Les professeurs 

. d'université pour-les droits de 
». 

.tion de confiance avec ses adminis- 

INTERNATIONAL 

un réseau de canaux deux fois millénaire 
La défense de la ville de Wuhan atteint son extrême limite 

5 spectaculaires qui ont . du plus long fleuve de Chine, l'amivée du ty- 
tentent eqiohe. vogue 

côtières δι 

que de chercher à le contenir en 
. un lt mmique par un couloir de bé- 

ton, n'empêche pas des phéno- 

jours-ci. 
Aux problèmes traditionnels 

que posait ce mode de défense 
théoriquement parfait dans une 

question 

sait pas, se sont ajoutés, ces der- 
niers temps; des phénomènes 
environnementaux particuliers. 

nation à faire échouer toute tenta- 
tive de rapprochement entre la 
communauté tamoule et l'Etat. 
Les « Tigres » ont, d'autre part, in- 

tensifié les menaces contre tous ceux 

depuis 
ciaire de Jaffna est paralysé, les juges 
restant chez eux. « (Εἴ guerre est 
ingagnabie, af£rme Hay Goonéthi- 
leke, ancien chef de l'amée de Fait 
Meme si l'armée ouvre lo route, ce qui 
ne sigrifiera en aucun cas la fin de la 

PANCHO 

Pour des raisons économiques 
encore qu'il s'en défende-, est 
la cause d’on afflux, dans le Lit du 
fleuve, de sédiments arrachés à la 
terre, qui, à force de le remplir, 
forcent l’eau à le quitter. De 

r ï forcenée des même, l'exploitation 
ives par l'agriculture ἃ pour effet 
de réduire au minimum les dé- 
fenses naturelles des pentes 

érosion. 

nurie. Tel le barrage des Trois- 
Gorges, qui, outre le fait qu’il 

avoir créé un sentiment un 
de fausse sécurité ajors qu'on est 
à au moins cinq ans de son achè- 
vement, n’a pas manqué de pOnc- 
tionner lourdement les budgets 
des campagnes directement 

à bout du LTTE, la seule voie est la né- 
gociation », affirme cet ancien 50}- 
dat. 
MeKumatarunga en est 

afür- 

cinghalaise 
ciergé est à fond pour la guerre », af- 
fine un politicien, qui préfère gar- 
der Fanonymat. Et ke projet de dévo- 
lution, laquelle ne peut être 
appliquée qu'après un vote des deux 
ES De ne 
Fopposition Le souvemmement, qui 
avait envisagé un référendum sur 

sur l'opposition, n'en parie plus... 
Quatre ans après son élection ob- 

tenue avec plus de 62% des suf- 
Ἔαρος, Me Rumaratungz ἃ donc un 
faible bilan à faire valoir et cherche 
visiblement les moyens de relancer 

son pays, paralysé par un confie qui 
a déjà fait plus de 50 000 morts en 
une quinzaine d'années. 
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πες En Chine, le débordement du Yang:fseu menace _Le «diable ethnique »sor 
de sa boîte en Israël 

Un député travailliste ravive les plaies 
entre Séfarades et Ashkénazes, apportant 

une aide inespérée à Benyamin Nétanyahou 
TEL-AVIV 

de notre correspondant 
« Si les élections avaient lieu au- 

Jourd'hui, la droïte gagnerait de 
nouveau, avec l'aide généreuse du 
député Ori Orr », estime le quoti- 
dien Maariv. En cas d'élections 
anticipées en Israël, une éventua- 
lité dont la probabilité a augmen- 
té avec l'adoption le 29 juillet en 
lecture préliminaire, à une majori- 
t6 écrasante, d'une Joi de dissolu- 
tion de la Knesset, la coalition 
sortante du premier ministre Be- 
nyamin Nétanyahou se servirait 
assurément des remarques anti- 
sépharades proférées par le dépu- 
té travailliste, 

comme un cadeau ines- 
péré par M. Nétanyahou, elles ont 
réveillé le « diable ethnique », 
thème récurrent de la vie poli- 
tique israélienne, et désarçonné le 
Parti travallliste. 

Ori Orr s'est excusé publique- 
ment, mais il ne songe pas le 
moins du monde à démissionner 
de la Knesset, comme l'exige une 
partie de ses collègues. Il a été ex- 
du tambour battant par son parti 
de la prestigieuse Commission des 
affaires étrangères et de la dé- 
fense, au cours d’une houleuse 
réunion de Ja direction du parti, 
τηαὶς, fier d’avoir lancé « un débat 
de fond» au Parti travailliste, et 
fort des messages de soutien qu'il 
a reçus, Ü a annoncé le week-end 
dernier son intention de briguer à 
l'avenir sa réélection au Parle- 
ment, en bonne position sur la 
liste travailliste. 1 compte enta- 
mer la semaine prochaine une 
tournée de relations publiques 
dans des villes périphériques ma- 
joritairement sépharades. 

« CONVERSATION IMPOSSIBLE » 
Alors que le Parti travailliste 

s’apprêtait, le 29 juillet, à fêter sa 
première grande victoire parle- 
mentaire sur M. Nétanyabou, le 
quotidien Maaret: publie un en- 
tretien d'Ori Orr avec le jourma- 
Este Daniel Ben-Simon. Le parle- 
mentaire y livre son point de vue 
sur les relations entre ashkénazes 
et sépharades. Un an après que le 
président fraîchement élu du Parti 
travailliste, Ehoud Barak, eut de- 
mandé pardon aux « COMMUNAU- 
tés d'Orient » pour les torts infli- 
gés par l’establishment travailliste 
dans les années 50 et 60 aux nou- 
veaux immigrants venus des pays 
arabes, Ori Orr y dit sa tristesse 
que rien n'ait changé. 
A propos d’autres dirigeants du 

Parti travailliste, Shlomo Ben- 
Ami, Raanan Cohen et Rañ Edri, 
tous trois d’origine orientale, Ori 
Orr assure que, « chaque fois que 
tu dis quelque chose, ils bondissent 
fout de suite et sont humiliés et 
blessés et commencent à se déchaî- 
ner. Ils ont des sensibilités et des 
problèmes d'honneur, et le résultat 
c'est qu'il est impossible de mener 
une conversation normale avec 

EUX ». 

Ori On, général de réserve et un 
des proches d’Ehoud Barak, fait 
les mêmes critiques à son ancien 

défense, d'origine kurde. Le dépu- 
té se laisse aussi aller à des afür- 
mations plus générales, aux re- 
lents racistes, affirmant par 
exemple que [65 membres des 
communautés orientales ne sont 
pas prêts à l'autocritique : 
«Lorsque je dis les communautés 
orientales, je me réfère surtout aux 
Marocains. ἢς sont la communauté 
ἴα plus importante et la plus problé- 
matique. Je suis triste qu'il n'y ait 
pas au sein de ces couches de 
curiosité pour ce qui se passe au- 
tour d'eux » 

AUTOFLAGELLATION 
La fracture qui oppose en Israël 

les juifs d'origine ashkénaze et 
ceux d'origine sépharade est une 
constante de la vie politique. Pour 
le Likoud et d'autres partis spécia- 
lisés, elle est un précieux fonds de 
commerce. Pour les travaillistes, 
elle est à la fois un motif d'auto- 
flagellation et un tabou Pour les 
immigrants d'origine orientale et 
leurs descendants, elle reste une 
plaie qu'un rien suffit à raviver, 
quand bien même, dans les faits, 
les inégalités à l’origine de leur 

réssentiment à l'encontre des 
« élites ashkénazes » tendent à se 
réduire. 

M. Nétanyahou, confronté ce 
jour-là à une Knesset ouverte- 
ment hostile, a sauté sur Pocca- 
Sion : D a consacré la majeure par- 
tie de son discours à attaquer le 
Parti travailliste comme si les pro- 
pos d’Ori Orr reflétaient sa ligne, 
l'accusant de diviser ie peuple et 
de continuer de considérer 
comme non israélienne la moitié 
de La population. 

< UN ATTENTAT » 

Pourtant, ce ne sont pas les dé- 
putés du Likoud, ni ceux de Shass 
(sépharade orthodoxe) ou de 
Guesher (sépharade laïc), qui se 
sont le plus scandalisés des pro- 
pos d'Ori Orr, maïs ses camarades 
de parti. L'un d'eux, Hagaï Me- 
rom, les ἃ comparés à «un atten- 
tat visant la foule dans la rue prin- 
cipale du Parti travailliste ». « Je ne 
resterai pas dans un part dont la 
direction comprend un raciste », 
s’est emporté le député arabe Sa- 
lab Tarif, Haïm Ramon, un des ba- 
rons du parti, a réclamé sa démis- 
sion en ces termes: « Nous πὸ 
pouvons pas nous permettre le luxe 
d’avoir ce joug à porter, au moment 
où nous sommes engagés dans un 

Cisjordanie : deux colons 

israéliens abattus 

lors d'une patrouille 
Deux colons israéliens ont 

été tués par des tirs, mercredi 
5 août, en Cisjordanie oc- 
cupée, a annoncé un porte-pa- 
role de l'armée israélienne. 
L'attaque a eu lieu près de la 
colonie d’Izhar, au sud de Na- 
plouse. D’après des-Sources 
militaires, les deux colons ef- 
fectuaient une patrouille moc- 
turne autour de Pimplantation 
lorsqu'ils ont été pris sous les 
tirs. Ils ont été blessés, puis 
achevés à bout portant de 
balies dans la tête. Selon les 
premiers résultats de l’en- 
quête, les assaïllants étaient 
au nombre de trois. Les colons, 
qui constituent lan des princi- 
paux soutiens du premier mi- 
uistre de droite Benyamin Né- 
tanyahou, sont opposés en 
particulier. au retrait israélien 
partiel en Cisjordanie en dis- 
cussion depuis des mois, esti- 
xant qu’il mettrait en danger 
leur sécurité. L'armée fsraé- 
lienne a imposé un convre-feu 
dans plusieurs villages palesti- 
niens alentour et demandé 
J’aide de l'Autorité palesti- 
nienne pour capturer les ti- 
reurs, a indiqué la radio Israé- 
lienne. - (ΑΕΒ Reuters.) 

dur combat contre Nétanyahou sur 
la nature de l'Etat. » 
Bien moins ému, presque amu- 

sé, David Lévy, le dirigeant de 
Guesher, a déclaré qu'on ren- 
corrtre de telles positions racistes 
dans tous les partis israéliens, y 
compris au Likoud. En dehors du 
monde politique, les sépharades 
eux-mêmes opt eu des réactions 
souvent bien moins scandalisées. 
Au point d’éveiïller le soupçon que 
la levée de boucliers contre Ori 
Orr au sein de 506 parti était ins- 
pirée davantage par des considé- 
tations de carrière que par Pexé- 
cration du racisme. 

L'éditorialiste Yoel Markus a 
critiqué mardi 4 août dans Hag- 
retz « l'hystérie » du Parti travail- 
liste et le « Iynchage » du député : 
«Comme dans les westerns, 
d'abord on pend et ensuite on pose 
des questions. » Quant aux mili- 
tants du Likoud, s'ils ont évité de 
monter cette affaire en épingle, 
c'est, de l'avis de Yoei Markus, 
pour éviter de rappeler aux 
membres de la commmimauté ma- 
rocaine «le fait que le Litoud est 
au pouvoir depuis dix-neuf ans dé- 
Jà ; ils risquent et de réfléchir et de 
poser des questions, comme celle de 
savoir ce que le Likoud a fait pour 
eux depuis, à part leur garantir une 
place honorable parmi les 
210 000 chômeurs ». = (Intérim.) 
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Les forces serbes poursuivent leur offensive ἡ 

INTERNATIONAL 

au Kosovo et dépeuplent des régions entières - 
Des groupes paramilitaires font régner la terreur pour chasser les habitants d'origine albanaise 

Les forces serbes ont repris du terrain, mardi  sovo. Le Haut-commissariat des Nations unies  lemand des affaires étrangères, Klaus Kinkel, a ‘ 
&août, Face aux séparatistes albanais dans la ré- pour les réfugiés accuse Bel de vider desré affirmé son hostilité à des 

gion de Drenica, au centre de la province du Ko-  gions entières de leur 

LES FORCES de sécurité serbes 
ont poursuivi, mardi 4 août, leurs 
opérations contre les séparatistes 
albanais dans le centre du Kosovo, 
ignorant les appels au cessez-le- 
feu lancée par les puissances occi- 
dentales. L'agence officielle you- 
goslave Tarjug a affirmé qu'après 
la chute de Lausa, et celle de deux 
autres bastions séparatistes de la 
Drenica, Ovcarevo et Jablanica, 
« la police contrôle désormais toutes 
les parties importantes de la ré- 
gion ν. 

Selon ie Haut-commissariat de 
FONU aux réfugiés (HCR), l'offen- 
sive serbe a vidé des régions en- 
tières de leur population albanaise 
par la destruction, l'incendie et le 
Pillage de maisons, une situation 
qui rappelle l'épuration ethnique 
en Bosnie. Les combats au Kosovo 
ont provoqué en quelques mois la 
fuite d'un dizième de la population 
locale, σοῖς 200 000 personnes en- 
viron. 

Le ministre allemand des affaires 
étrangères, Klaus Kinkel, affirme 
mercredi, dans un entretien au 
quotidien Freie Presse qu'il restaït 
opposé à des frappes militaires 
contre les forces de sécurité au Ko- 
sovo sans mandat préalable des 
Nations unies. « Le mandat néces- 
saire du Conseil de sécurité de 
l'ONU ne peut être obtenu pour le 
moment en raison du rejet de Ja 
Russie, affirme M. Kinkel. Par 

sur une solution politique ». Le chef 
de la diplomatie allemande accuse 
également le président yougoslave 
d'avoir autorisé la poursuite de 
l'offensive des forces serbes au Ko- 
Sovo, en dépit des assurances qu'il 
avait données le 30 juillet à une dé- 
tégation européenne. 

CRARNIERS À ORAHOVAC ? 
Un diplomate occidental qui 

s'est rendu mardi à Orabovac, une 
ville du sud-ouest du Kosovo, a par 
ailleurs déclaré qu'il ne disposait 

militaires au 
lation. Le ministre ak Kosovo sans mandat préalable des Nations unies. 

verts à proximité d'Orahovac. Le 
quotidien autrichien Die Presse 
écrit pour sa part que deux char- 
niers ont'été trouvés près de cette 
ville, fm contenant «jes corps de 
Plus de 500 personnes, dont 400 sont 
des enfants », et autre « un millier 
de personnes ». 
Des témoins ont conduit le cor- 

respondant du journal jusqu'à un 
dépôt d'ordures situé à 700 m de la 
ville, où les corps auraient été re- 
trouvés. Orahovac à été reprise le 
20 juillet par les forces serbes aux 

Le CICR craint de « sérieuses épidémies » 

Le Comité international de la Croix-Rouge (CICR) a relevé, mardi 
4 août, Le « danger » de voir apparaître « très rapidement de sérieuses 
épidémies > parmi les 80 000 personnes qui ont trouvé refuge sur le 
mont Berisa, à proximité de la ville de Malisevo, dans Je centre du 
Kosovo. Ces personnes, parmi lesquelles nombre de feuumes et d'en- 
fants, ont besoin «d'eau, de nourriture, Œabris, de produits médi- 
caux », a indiqué le CICR, qui a Évré 10 tonnes d'aide humanitaire 
près de Mamusa, au sud-ouest de la province serbe à majorité alba- 
Daise. Mick Lorentzen, du Pr alimentaire mondial (PAM), 
qui a accompagné le convoi d'aide dans cette région, a indiqué que 
cette zone n’était plus qu'une « terre désolée de villages détruits et de 
champs incendiès jonchés de bétail mort ».— (AFP) 

pas d'indices accréditant l'exis- 
tence de charniers dans cette loca- 
té. Le quotidien allemand Tages- 
2eitung affirme, dans son édition 
de mercredi, que des charniers 
contenant les restes de 567 civils, 

séparatistes albanais de PArmée de 
libération du Kosovo (UCK) après 
trois jours de combats. 

A Prizren, une ville du sud du 
Kosovo, un correspondant de 
l'AFP a constaté mardi que des pa- 

conséquent, l'accent doit £tre mis dont 430 enfants, ont été décou- ramilitaires serbes faisaient règner 

La Suède tente de freiner l'importation « illégale » 
de cigarettes et d'alcool en provenance de l'Union européenne 

STOCKHOLM 
de notre correspondant 

Depuis le mois de juillet, une équipe de cinq à huit 
douaniers suédois se rend plusieurs fois par semaine 
au terminal de la poste d’Arlanda, l'aéroport de 
Stockholm, avec une mission bien particulière : dé- 
busquer cigarettes et bouteilles d'alcool dans les pa- 
quets provenant de l’Union européenne. Pendant 
quelques heures, ces fonctionnaires ouvrent tous les 
colis « suspects ». détectés par rayons K, et en sai- 
sissent le contenu. Les mêmes opérations sont me- 
nées dans un autre centre de tri par lequel transitent 
des chargements plus importants. 

L'objectif est, selon le gouvernement, de freiner 
importation « illégale » de tabac et d'alcool en 
Suède. Un phénomène en pleine expansion dans un 
pays où ces produfts sont parmi les plus taxés d'Eu- 
rope. De plus en plus de Suédois font désormais leur 
marché sur Internet et reçoivent leurs commandes 
par la poste. En ordonnant ces « descentes » doua- 
nières, l'État veut s'assurer que les destinataires des 
paquets saisis, ou leurs expéditeurs, s’acquittent bien 
des taxes afférentes. Depuis le 1° juillet, date de l'en- 
trée en vigueur d'une loi en ce sens, près de 1 600 en- 
vois ont aïnsi été interceptés, la plupart en prove- 
nance de Grèce, du Portugal et d’Espagne, où les prix 
sont les plus intéressants. 
Un quart des personnes dont les colis ont été 

confisqués ont fait appel devant la justice. La repré- 
sentation de la Commission européenne à Stockholm 
a reçu quelque 5 000 lettres de plainte adressées par 
des particuliers. Un site sur Internet reproduit un 
exemplaire de plainte-type. « La plupart des mé- 
contents estiment que le principe de la libre circulation 

des marchandises au sein de l'Union n'est pas respecté, 
d'autres que les droîts de Fhomme sont bafoués », ex- 
plique Peter Obrlander, juriste auprès de la représen- 
tation. La Commission de Brixelles vient de se saisir 
du dossier et rendra son avis « dans quelques mois ». 
Plusieurs professeurs suédois de droït européen ont 
d'ores et déjà tranché : les nouvelles pratiques doua- 
nières sont « illégales », selon eux. « La loi suédoise ne 
tiendra pas le coup si l'affaire est portée devant la Cour 
européenne de justice », prédit Cari-Michael Quitzow, 
professeur à l’université de Lund. 
Une hypothèse écartée par le ministère suédois des 

finances. « Nous sommes très confiants quant au fonde- 
ment juridique de la loi», assure Cari-Gustav Fem- 
lund, chef de la division des taxes au ministère. Α Ten- 
tendre, seul le principe de Fouverture des paquets 
peut étre discutable et passe mal auprès du public. 
« Maïs, ajoute-tl, ἢ incombe à l'Etat de protéger ses 
sources de revenus et la santé publique. » 

C'est officiellement au nom de Jadite santé pu- 
blique, mais aussi dans l'intention de remplir ses 
caisses, que le gouvernement social-démocrate avait 
augmenté le prix du tabac à l'été 1997. Le paquet de 
vingt cigarettes était passé, en moyenne, à 45 cou- 
ronnes (35 francs), l’un des plus chers d’Europe. Mais, 
des recettes attendues après la hausse, 10% seule- 
ment ont été perçues. Les saisies de cigarettes «illé- 
gales », elles, ont été multipliées par trois. La contre- 
bande a finalement eu raison des étiquettes 
suédoises : le prix du paquet a, pour la première fois, 
été réduit et s'affiche à 35 couronnes (27 francs) de- 
puis le 15 août. ᾿ 

Antoine Jacob 
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la terreur. En Givil ou équipés d’élé- 
ments d'uniformes, ils sillonnaient 
les rues de la ville, fortement ar- 
més, se livrant le soir à de nom- 

tiques et les associations 
‘ albanaïses de défense des droits de 
l'homme accusent depuis long- 
temps les paramilitaires serbes 
d’être actifs au Kosovo, où ils se ki- 
vreraient à des violences à la fa- 
veur de l'offensive des forces de 
l'ordre de Belgrade. 
Le nombre de réfugiés augmente 

de jour en jour. La Suisse a enre- 
gistré en juillet un nombre record 
de demandes d'asile en raison des 
évenements au Kosovo, « 95 Ὁ des 
requérants appartenant à l'ethnie 
afbanaïse » selon un porte-parole à 
Berne de l'office des réfugiés. 
Interrogé par l'AFP un comman- 

dant de l'Armée de Hbération du 
Kosovo a affiomé mardi que TUCK 
était submergée par l'afflux de ré- 
fugiés. « Notre principal problème, 
ce sont les civils, les réfugiés » dit-1, 
« Nous tentons de regrouper la 
nourriture disponible maïs cet n'est 
pas suffisant. Les Serbes ne nous af- 
frontent pas directement, mais bom- 
bardent les villages pour faire fuir la 
Population (—) 

Ils emploient des chars bourrés 
d'électronique, parfois des hélicop- 
tères et des avions. (...) Regardez les 
blessés: des femmes, des enfants, 
des vieux. C'est du nettoyage .eth- 
nique ». -- (AFP Reuters.) 

Des combats 
entre la guérilla 
et l'armée ont fait. 
au moins 200 nrorts 
en Colombie 

LES COMBATS entre les forces 
armées colombiennes et la gué- 
xila, lundi 3 et mardi 4 août, ont 
fait au moins 200 morts, a indi- 
qué, à Bogota, le gouvernement 
<olombien. Les attaques perpé- 
trées à la fois par les Forces ar- 
mées révolutionnaires de Colom- 
bie (FARC, marxistes) et l'Armée 
de libération nationale (ELN, 
guévariste), contre des cibles mi- 
litaires et policières, se sont dé- 
roulées dans 17 des 32-départe- 

Selon un premier bilan offciel, 
les quelque 42 attaques rebelles 
ont provoqué la mort de 80 per- 
sonnes, membres des forces de 
sécurité ou civils, et d'au moins 
120 guérilleros. 

Cette estimation 8 été rendue 
publique après la tenue d'un 
conseil de sécurité présidé par le 
chef de l’Etat sortant, Ernesto 
Samper, auquel ont participé les 
ministres de l'intérieur et de la 
défense, Alfonso Lopez et Gilber- 
to Echeverri, et le commande- 
ruent des forces armées. Les ac- 
tions les plus violentes ont été 
menées à Cucuta (frontière avec 
le Venezuela), Medellin (nord- 
Quest) et à Bueuaventura (côte 
Pacifique), où les guérilleros ont 
fait exploser des voitures piégées 
devant une brigade de militaires 
ΕΣ deux casernes de police. 

Le ministre de la défense a dé- 
claré que, dans certaines régions 
isolées, la liaison avec les forces 
armées avait été coupée et qu'au- 
cune information sur l'évolution 
des combats n'était parvenue. Le 
président Ernesto Samper a dé- 
ploré mardi, lors d'une cérémo- 
nie militaire, la « célébration » 
sanglante de la fin de son mandat 
par les guérillas de gauche, et le 
<baptème du feu + du nouveau 
gouvernement. 

Le président élu Andres Pastra- 
na (conservateur) à; pour Sa part, 
nié que les attaques des rebelles 
soient liées à son arrivée au pou- 
voir -il doit officiellement - 
prendre ses fonctions vendredi -- 
et il a maintenu sa décision d’en- 
tamer personnellement des pour- 
parlers de paix avec Ja guérilla. 
- (FE) f - 

| ai Cachémire indien 

᾿ς Nouvelles tensions entre l'Irak 
—etles Nations unies 
οὐ BAGDAD. Lés relations entre FIrak ét ἰὸς Nafiows unies se sont ἃ nou- 

; ᾿ ὶ ipité de Bagdad pour veau détériorées; mardi 4 août, avec le départ précipité de Pare 

prêt à continuer à travailler avec FUnscom ». « Tout ceci peut s'avérer être 
un gros couac que, je l'espère, nous POUvVORS ᾿ 

δας serrétaire général de TONU, qui doit rencontrer M. Butler jeudi. L
a 

levée de Pembargo pétrolier en Irak dépend du feu vert de l'Unscom. -- 

“Vaclav Havel ἃ frôlé là mort 
sûr son lit d'hôpital 
raison de troubles cardiaques, Ἧ 

cardiaque est revenu à la normale grâce à un électrochoc et une thérapie 

médicamenteuse énergique appliquée durant deux heures », ont-Bs précisé. 

Π s'agit de « l'alerte la plus sérieuse » depuis l'opération d'un cancer du 

᾿ poumon droit subie par M:-Havel en décembre 1996. Agé de "61 ans, 

-M. Hava souffre notamment de ; un mal chronique 

‘hérité des cinq années qu'il passa, en tant que dissident, dans des geôles 

communistes, et aggravé par son passé de gros fumeur. Opéré deux fois 
cette année, ἢ a subi mardi une trachéotomie, la troisième en moins de 
deux ans. -- (AFF) 

Hun Sen juge « très important Ἢ 

le procès des responsables 

du génocidé khmer ὦ. 

nal international » qui pourrait siéger à Phnom-Penh. Qualifiant d’« excet- 
lentes » ses relations avec le τοὶ Norodom Sihanonk, celui qui semble 
avoir remporté, dans l'attente de résuitats officiels, les élections générales 
du 26 juillet, a déclaré qu'une coalition gouvernementale entre son parti 
et «le parti royäliste du prince Ranariddh » (le Funcinpec) était «un finit 
drîthmétique inévitable ». ἢ a äjouté que deux postes de vice-premier mi- 
nistre sur cinq seraient réservés au Funcinpec ainsi que 40 % des porte- 

Il a estimé que l'attitude de Washington à son égard allait changer « dans 
‘un sens positif » à la suite des &lections et qué «ἴα France a ei un rôle cru- 

“ciel dans a promotion du processus électoral ». +: 

“Nouveau massacre de civils : “ς 
DRE CE PE 

NEW DELHL Dix-neufs civils musulmans, dont 14 enfants, ont été mas- 
sacrés à Paube du'mardi 4 août au Cachemire indien, dans ce qui apparaît 
comme une opération de représailles à la suite du meurtre d'un ancien 
militant séparatiste repenti, qui travaillait désormais avec les Forces de 

: sécurité indiennes. Le ministre de l'intérieur, L. K Advani, a affirmé qu'il 
démissionnerait si le gouvernement échouaît à contrôler la situation au 
Cachemire. Alors qu'il était dans Popposition, M. Advani avait déclaré, 
re a Lot ΡΣ Ὶε δίς 
"exister ». Vér ss 

Selon l'armée, les bombardements sur la frontière indo-pakistanaise, qui 
ont fait une centaine de morts depuis une semaine, auraient baissé d'in- 
tensité ces dermières 48 heures. La tension persiste pourtant et les villa- 
geois déplacés hésitent à regagner leurs maisons. — (Corresp}. 

DÉPÊCHES | ᾿ 
M ALLEMAGNE/RÉPUBLIQUE TCHÈQUE : le chancelier allemand 
Helmut Kohl a qualifié, mardi 4 août, d'« absurde et complètement inac- 
céptable » la déclaration faite le 28 juillet par le premier ministre tchèque, 
-Milos Zeman. Ce dernier s'était opposé à la participation de représen- 
tants d'Allemands des Sudètes à un forum permanent de discussion ger- 
mano-tchèque, ajoutant que la République tchèque s'était abstenue de 
son côté de désigner comme participants des communistes ou des ex- 
trémistes de droite. Ce forum est prévu par la déclaration de réconcilia- 
tion germano-tchèque, 4 signée en janvier 1997 après de longues négocia- 

M INDONÉSIE : le chef de la diplomatie portagaise, Jaime Gama, ἃ fait 
état de progrès mardi 5 août au premier jour des négociations tripartites 
sur l'avenir du Timor-Oïiental. Sous Pégide des Nations unies, les pour- 

 pariers visent à instaurer l'autonomie politique de l'ancienne colonie por- 
tugaise annexée par Djarkata en 1976. Le nouveau président indonésien, 
Jusuf Habibie, ἃ récemment proposé un statut d'autonomie partielle 
pour le Timor-Oriental, exdut la tenue d'un référendum d’auto- " “principale revendication des séparatistes.— (R ) 

M SOUDAN : les pourparlers de paix entre le gouvernement de Kbar- 

Le président arménien est invité 
en Azerbaïdjan pour la première fois 
MOSCOU. Le président de l'Azerbaïdjan Geidar Aliev a invité son bomo- 
logie arménien Robert Kotcharian, panni une quarantaine de chefs d'État, à participer ἃ Bakou, les 7 et $ septembre, à un sommet consacré 

uationaliste Dachnak, qui soutient M. Kotcharian, a évoqué les 
<isques » Sun 1 voyage ans un pay QU ἃ qualifié de mprése » 



Le Lin τς 

FRANCE 
EMPLOI Dans un rapport remis au premier ministre le 16 juillet et transmis au Parlement le 3 août, Ed- mond Malinvaud Préconise une baisse des cotisations patronales sur 

les bas salaires. L'ancien directeur 
général de Finsee écarte un-change- 
ment d’assiette (le remplacement de 
[5 masse salariale par la valeur ajou- 
tée)}. ἢ" estime que cette mesure au- 
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loi de financement de la Sécurité so- 
dale pour 1999. Le ministère des ἢ- 
nances plaide pour le stafu quo. 
@ POUR L'ASSURANCE-CHÔMAGE, 
le rapport Malinvaud préconise une 

modulation de la cotisation patro- 
nale en fonction de « l'historique 
des licenciements auxquels l'entre- 

a ». (Lire aussi notre prise 
éditorial page 10.) 

Le rapport Malinvaud rouvre le débat sur le coût du travail 
Dans un rapport remis au premier 

L’UN DES « PAPES »-de la per- 
sée économique française vient 
d'enterrer, sans doute pour long- 
temps; une question qui a donné 
lieu, depuis vingt ans, à bien des 
débats et à une abondante littéra- 
ture : faut-H continuer d'asseoir ἢ 
cotisations patronales de Sécurité 
sociale sur la masse salariale ou les 
prélever. sur a valeur ajoutée des 
entreprises ? Dans un rapport re- 
mis au’ premier ministre le 16 juil- 
let, et transmis au Parlement je 
3 août, Edmond Maïinvaud estime 
qu’une telle réforme serait un 
« pari risqué ». L'ancien directeur 
général de Pinsee lui préfère une 
baisse des charges sociales « à titre 
définitif», qui seraît ciblée sur les 
salaires inférieurs à deux SMIC 
(13 600 francs bruts), : ἔ 

La réforme du fmancement de la 
protection sociale est un. des 
grands projets de la gauche. Dans 
un premier temps, le gouverne- 
ment a décidé de supprimer la plus : 
grande partie de la cotisation ma- 
ladie des salariés et d'augmenter la 
CSG. Cette réforme, effective le 
15 janvier 1998, ἃ rédnit la ponction 
sur les salaires et les prélèvements 
sur le capital. Elle avait un double 
objectif: favoriser l'emploi et re- 
donner du pouvoir d'achat (1,1%) 
aux actifs. En annonçant cette me- 
sure, le gouvemement s'était enga- 
gé à mettre à l'étude la réforme 

des cotisations patronales. Dans le 
cadre du Conseil d'analyse écono- 
mique, cellule d'experts chargée 
d'éclairer les choix du gouverne- 
ment, Lionel Jospin a confié une 
mission à M. MalinvaudL 
Son rapport devrait inciter le 

cée par le CNPF -- étaït inscrit dans 
la plate-forme commune de la 
gauche pour les élections législa- 
tives de 1997. I est probable que le 
Souvermement réfléchira à deux 
fois avant de se lancer dans une ré- 
forme aux effets incertains sur 
Pemploi, mais aux retombées in- 
calculables pour les entreprises. 
Les conclusions de l'ancien patron 
de linsee, personnalité peu sus- 
pecte d’être sensible aux in- 
finences des politiques, ne sont pas 
mi-chèvre πη σπου, M. Malinvaud 
pose, d'emblée, plusieurs diagnos- 
tics, qu'il juge « indispensables ». 

a PARI RISQUE >. : ᾿. 
Ainsi, économiste conteste que 

la part des salaires dans Ja valeur 
ajoutée soit condamnée à reculer 
sans cesse, comme elle Pa fait de- 
puis le début des années 80. « Se- 
lon toute vraisemblance, estime-t-1l, 
la masse salariale augmentera à 
Pavenir.au moins aussi vite en ten- 
dance que-la valeur ajoutée. » Cela 

sations patronales. « Ce serait. 
prendre un pari que d'accroître 
Fimposition du profit pur des entre- 
prises, comme le ferait en particulier 
une réforme de la valeur ajoutée, 
écrit-il Pari, car les économistes 
savent mal évaluer les effets que cela 
aurait : mais pari risqué, parce que 

TRES (rares, subventions de l'E, recetses diverses.) 

fon peut craindre de susciter ainsi 
une moindre prise de risques par les 
innovateurs et de renforcer les inci- 
tations les poussant à tenter leurs 
chances à l'étranger. » 
Selon ses estimations, une baisse 

du taux des cotisations patronales 
de 3% du coût du travall ne per- 
mettrait pas la création de plus de 
70 000 emplois en dix ans. M. Ma- 

AU SUJET der. 
siette sur laquelle Ï.convient d'établir les coti- ‘ 

Malin- rapport est ainsi établi entre les allocations sations sociales patronales, le 

conise donc pour la France unç « modulation 
des taux moins marquée », en prenant une 
période de référence plus longue, par exe: rapport mple 

vaud propose de s'inspirer d'un système chômage, perçues par des anciens salariés.de cinq ans. Cela permettrait « d'étaier l'effet de la 
appliqué aux Etats-Unis, depuis 
<comparable au bonus-malus de l'assurance 
automobile », en France. M. Malinvaud, faisant 
référence au rapport « Coût du travail et em- 
ploi », réalisé en 1994 par Gérard Maarek sous . 
l'égide du Commissariat au Plan, s'appuie sur 
le fait qu'«une cotisation à taux uniforme crée 
un stimulant pervers, au moment où une entre- 
prise s'interroge sur des licenciements ». ὰ 

% Dans le système retenu, il s'agirait, en-re- 
vanche, de moduler les taux de cotisation à 
Fassurance-chômage. en fonction de « l'histo- 
rique des licenciements auxquels Fenireprise a 
procédé ». Cet historique est recensé dans un 
indicateur. « Une entreprise qui a beaucoup Ki- 

cencié se voit appliquer un taux élevé de cotisa-. 

et l'entreprise au cours des trois dernières an- 
nées, et les cotisations versées à l'assurance- 

- Chômage par l’entreprise, pendant la même 
période. Plus le ratio est élevé, plus le taux de 
- cotisation l'est, et l'entreprise sait de cette ma- εἰ des 
nière le coût d’un licenciement supplémentaire 
au cours des trois années suivantes. 
Le rapport Malinvaud estime qu’e on ne peut 

* pas recommander d'appliquer en France tel quel 
le système américain, car il a pour effet de faire 
supporter en moyenne à l'entreprise les deux tiers 
des allocations résultant d’un licenciement ». 
D'après hui, «je principe de la “co-assurance” 
doit ètre envisagé », car «il constitue un bon 
-compromis », mais « le taux américuin de co-as- 
surance semble trop élevé». Le rapport pré- 

cenciement. 

co-assurance au-delà de la durée habituelle 
d'une phase conjoncturelle ». Le rapport s'inter- 
roge cependant sur les contraintes d’un tel sys- 
tème, face aux mutations continues de l'empioi 

ises, mais Π conclut que ce « sys- 
tème, à la fois lisible et incitateur, mérite de rete- 
nir Fattention ». 
Dass l'entourage de Lionel Jospin, on estime 

qu'un tel système, du ressort des partenaires 
sociaux, est extrêmement complexe, mais qu’il 
s'agit d’une idée à creuser, car elle va dans le 
sens du « plus » accordé aux entreprises ayant 
up bon comportement dans les situations de ἢ- 

Alain Beuve-Méry 

Le FLNC-canal historique revendique deux attentats et met en garde M Guigou 
LE FLNC-canal historique a indi- 

qué, mardi 4 août à Bastia (Haute- 

Corse), que la garde des sceaux; 

Elisabeth Guigou, était indirecte- 

ment visée par Fattentat commis, 

samedi 15 août à Avignon, contre 

le siège du groupement de la gen- 

darmerie du Vaucluse. « Le minis- 

tère de la justice s'obstine à couvrir 

les pratiques iniques de la 14 sec- 

tion [la section antiterroriste du 

de Paris], dont la seule fi- 

nalité est de jeter sans aucune 

preuve des dizaines de Corses dans 

les gebles françaises », 4 commenté 

l'organisation clandestine dans un 

intensifie Vaivité de la Féd
ération 

nationale des élus régionaux ̓  

), créée en avril et do
nt il 

de N 
+ MPF d'une part, le FN 

ΗΔ part. «La droite ce 
caine a démontré,.en-mars, lors dé 

ment et d'éparpillement de certains . 
müitants politiques corses emprison- 
nés est une provocation et une in- 
suite de plus faite à notre peuple, a 
ajouté le mouvement nationaliste. 
Nous mettons en garde Fadrinistra- 
tion pénitentiaire et les directeurs de 
prison contre toute brimade et at- 
teinte à leurs droits. » Une soixan- 
taine de nationalistes corses sont 
détenus dans la région parisienne 
pour des dossiers de terrorisme. 
Une vingtaine ont été interpellés 
depuis assassinat du préfet de 
Corse, Claude Erignac, le 6 février 
à Ajaccio (Corse-du-Sud). Plu- 
sieurs détenus ont été transférés 
ces dernières semaines vers des 
maisons d'arrêt situées en région 
parisienne, pour éviter une trop 

Félection des présidents, son incapa- 
cité à réagir autrement qu'au coup 
par coup aux tentations d'altiance 
avec le FN, explique-t-il H s'agit 
donc, désormais, d'anticiper les pro- 
blèmes qui peuvent se poser dans 
ne dizaine de régions, dont l'le-de- 
‘France et Provence-Alpes-Côte 
.d'&ur, bien sûr.» . - : 

Une réunion des membres. de 
Passociation, ouverte à tous les 
us de droite, y compris les non- 
inscnits, est prévue pour octobre à 
Paris. Environ trois. cents conseil- 

la réforme du scrutin régional et 
des difficultés. structurelles des 

NE. is Le ñ 

grande concentration, notamment 
à la prison de la Santé. Ὁ 

Le dernier communiqué du 
FLNC-canal historique s'inscrit 
dans la stratégie de durcissement 
d'un mouvement qui vient d'an- 
noncer que « les mois à venir seront 
lourds d'événements parfois drama- 
tiques » (Le Monde du 5 août). L'or- 
ganisation a, en outre, revendiqué 
le mitraillage d'un cantonnement 
de CRS survenu Je 21 juillet dans le 
quartier d’Aspretto, à Ajaccio. 

Par ailleurs, le chef de la police 
municipale d’Ajaccio ἃ été laissé 
en liberté, mardi en fin d'après-mi-. 
di, après avoir été entendu en 
garde à vue à la-suite du vol de 
vingt-trois armes de poing dans les 
locaux de son service. Huit des 

du jour, selon M. Karoutchi, est vu 
d'un mauvais œil par les socia- 

listes, qui «craignent que l'objectif 
de la FNER ne soit de faire basculer 

. les conseils régionaux où la gauche 
dispose. d'une très courte majorité 
relative ». De tels renversements ne 
seraient possibles qu'au terme 
accords avec le EN. 

M. Karoutchi veut faire pression 
sur les parlementaires de droite. 
<À la rentrée, nous ferons du lob- 
bying auprès des-sénateurs, qui 
doivent examiner le texte sur le mode 
de scrutin régional et l'extension du 
“49-3” régional, puis nous “carton- 
nérons” le texte en deuxième lecture 
“à l'Assemblée », anmonce-t-il, en 

armes dérobées n’avaient fait l'ob- 
jet d'aucune demande d'autorisa- 
tion auprès des services préfecto- 
raux ; le parquet a ouvert une 
procédure pour détention iHégale 
d'armes. 

Les mesures de protection de 
l'armurerie, située dans la mairie, 
se sont aussi révélées très insufti- 
santes. Le maire bonapartiste de La 
ville, Marc Marcangeli, du conseïl 
général. a été entendu pendant 
Plusieurs heures par les enqué- 
teurs du SRPJ d’Ajaccio, mardi, et 
a été remis en liberté. Π a indiqué 
qu'il ne ferait pas appel de la déci- 
sion prise par le préfet Bernard 
Bonnet de désarmer les policiers 
municipaux de la ville (Le Monde 
du 5 août). 

comptant sur l'hostilité d'une par- 
tie de la gauche, notamment des 
Verts, pour faire barrage au projet. 

Plusieurs présidents de région, 
dont Gérard Longuet (DL), patron 
de la Lorraine, ont rejoint la FNER, 
qui, selon son président, a vocation 
à combler le vide laissé par FAsso- 
aation des présidents de conseils 
régionaux (APCR), «en train de 
disparaître dans l'indifférence la 
Plus totale ». La crise née des élec- 
tions régionales de mars ἃ révélé 
chez les &lus régionaux, Jusqu'à 
présent moins organisés que les 
maires et les conseillers généraux, 
le besoin d'être reconnus. 

Pascale Sauvage 

linvaud pose un second diagnostic. 
S'il juge « probable » un recu] 
«très significatif » du taux de chô- 
mage dans les dix ans à venir, il es- 
time qu'il ne profitera guère aux 
salariés non qualifiés. A moins que 
l'on ne réduise le coût de leurs em- 
plois. M. Malinvaud se dit toute- 
fois hostile à une baisse indifféren- 
ciée du coût du travail. Π plaide 
pour « l'introduction, à titre défini- 
tif, d'un barème des cotisations pa- 
tronales comportant de faibles taux 
en bas de l'échelle», soulignant 
que « la progressivité des cotisations 
sociales doit ètre rendue perma- 
nente, exactement comme l'est la 
progressivité de l'impôt sur le reve- 
ru >». 

REPROFILAGE 
M. Malinvaud critique le sys- 

tème créé par Alain Juppé, et 
conservé par M. Jospin, de « ris- 
tourne » de cotisations patronales, 
qui est dégressive jusqu'à 
1,3 SMIC. ἢ pense que les entre- 
prises ont besoin de visibilité et 
que ces baïsses de charges doivent 
être pérennes, et non revues 
chaque année dans le cadre de la 
loi de finances. Il juge, surtout, 
cette mesure trop progressive et 
suggère de la remplacer par un ba- 
rème plus progressif. Celui-ci se- 
rait, selon lui, plus favorable à 
l'emploi. Le maintien du système 
actuel de « ristourne » pourrait gé- 
uérer de l'ordre de 300 000 ernplois 
supplémentaires vers 2005. Insti- 
tuer un barème plus progressif jus- 
qu'à deux fois Je SMIC permettrait 
de créer 450 000 emplois. Cette 
mesure, qui coûterait 90 milliards 
de francs, devrait être financée, en 
partie au moins, par une majora- 
tion des prélèvements sur les sa- 
laires plus élevés. 
Dans le budget de l'emploi, qui 

dépassera 162 milliards de francs 
en 1999, les crédits consacrés à la 
«ristourne » dégressive devraient 
être maintenus à environ 43 milk 
liards de francs. Le gouvernement 
peut-ÿ aller plus Join ? Martine Au- 
bry, ministre de l'emploi et de la 
solidarité, souhaite engager dès 
l'automne une réfonme des cotisa- 
tions patronales. Ses services, qui y 
travaillent depuis le début de lan- 
née, devraient soumettre un projet 
à Matignon dans le courant du 

ministre, l'ancien directeur général de l'Insee préconise une baisse durable des charges sociales sur les bas salaires 
et écarte toute réforme en profondeur de l'assiette des cotisations patronales 

mois d'août. Π s'agit moins d’une 
révision de l'assiette que d'un re- 
profilage des cotisations en fonc- 
tion de la structure des salaires 
dans l'entreprise. 
Mr Aubry devrait proposer une 

nouvelle répartition des charges au 
sein des entreprises (entre basses 
et hautes rémunérations) ou entre 
les entreprises de différents sec- 
teurs. Elle a également mis à 
l'étude un système de baisse de 
charges sociales plus progressif, 

Une mission « ciblée » 

Dans la lettre de mission qu'il 
avait adressée à Edmond Malin- 
vaud, le 6 avril, le premier mi- 
nistre indiquait que « même si 
certains allègements ont été déci- 
dés au cours des dernières années 
[notamment par Édouard Balla- 
dur et Alain Juppé]. ἰε poids des 
cotisations sociales reste toujours 
Jourd pour les salaires les plus 
bas ». Lionel Jospin demandait à 
l'ancien directeur général de 
l'Insee d’« accorder une attention 
particulière aux avantages et aux 
inconvénients d'un élargissement 
de l'assiette des cotisations à la 
valeur ajoutée ». 
M. Malinvaud juge cette solu- 

tion risquée et peu créatrice 
d'emplois. M. Jospin devait s'y 
attendre : ce professeur au Col- 
lège de France, âgé de soixante- 
quinze ans, considéré comme 
l'un des plus grands écono- 
mistes français, est de ceux qui 
estiment, d'une part, que la 
priorité doit être de réduire du- 
rablement le coût du travail peu 
qualifié, d'autre part, que la 
« valeur ajoutée » est ne no- 
tion difficile à évaluer, 

comme le suggère le rapport Ma- 
linvaud. Ces réformes pourraient 
se faire à prélèvements constants. 
La suppression sur cinq ans de la 
part salariale de Ja taxe profession- 
nelle laisse, en effet, peu de marges 
de manœuvre financière au egou- 
vernement, puisqu'elle coûtera 
8,5 milliards de francs en 1997 et 27 
milliards à la fin du processus. 

Jean-Michel Bezat 

Les accidents du travail 
ont augmenté en 1997 
LE NOMBRE d'accidents du travail a augmenté en 1997 de 1,6% par 
rapport à 1996, selon de premières estimations de la Caisse nationale 
d'assurance-maladie (CNAM) obtenues mardi 4 août: ἢ y en a eu 
1,3 million, et 677 686 ont entraîné un arrêt de travail (+3,5 %). Par aïl- 
leurs. Je nombre de maladies professionnelles (reconnues au 31 mars 
1998) s'établit en 1996 à 12 686 (contre 11 367 en 1995), dont 51 mor- 
telles. Pour 1997, des données « provisoires » de la CNAM font état de 
8 222 maladies professionnelles. 
Dans un communiqué publié le même jour, Jean Hodebourg, repré- 
sentant CGT au Conseil supérieur de prévention des risques profes- 
sionnels, indique que ces statistiques confirment « l'aggravation des 
conditions de travail, notamment l'intensification des charges de travail, 
et la précarisation des salariés qui leur impose d'accepter des situations 
de travail à risques pour leur santé ». 

DÉPÊCHES 
5 NUCLÉAIRE : Dominique Voynet, ministre de l’environnement, 
qui effectue une visite officielle en Polynésie française, ἃ affirmé, mar- 
di 4 août, que les rapports des experts sur les trente ans d'essais nu- 
cléaires en Polynésie « ne sont que partiellement rassurants, soulèvent 
des questions et doivent donc ètre complétés ». Elle a souhaité que l'on 
trouve des critères médicaux intontestables «pour mesurer l'inci- 
dence du nucléaire sur la santé des populations ». 
235 HEURES: le syndicat CFDT du ministère de Pemploi estime 
que l'accord sur les 35 heures conclu dans la métallurgie (Le Monde 
du 30 juillet) est une « véritable provocation » et demande une « modi- 
fication rapide de la loi Aubry pour la rendre plus contraignante ». 
ΙΒ AFFAIRES : la chambre d'accusation de la cour d'appel de Gre- 
noble ἃ rendu, mardi 4 août, un arrêt annulant, pour vice de forme, 
des procédures judiciaires ouvertes en 1994 à l'encontre de trois 
conseillers généraux des Hautes-Alpes, Gübert Domeny, Albert 
Moullet et Roger Para, tous trois « divers droite », accusés de « favori- 
tisme » dans des affaires d'attribution de marchés de travaux publics à 
des entreprises du bâtiment. Cette décision fait tomber sous le coup 
de la prescription les procédures ouvertes. 
M CONJONCTURE : je moral des ménages s’est encore amélioré 
en juillet, selon l'enquête, publiée mercredi 5 août, par l'insee. L'« in- 
dicateur résumé », qui présente le sokde des opinions favorables et 
défavorables des Français sur leur situation financière, se situé à -9, 
contre -- 16 en mal et juin, = 18 en mars et avril et -- 23 en janvier. 



SÉCURITÉ Le nombre da sys- 

tèmes de caméras de surveillance en 
drcuit fermé est estimé à plus d'un 
million en France, dont 150 000 dans 
les lieux publics. Outre les entre- 

prises privées, une vingtaine de 

ansi que de nombreuses col 
locales de toutes tendances poli- 
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. @ UNE LOI a été adoptée surveillance, la sécurité des lieux et Certains dérapages ont déjà donné ces risques 

ndes vi ja équipées, person souvent attei ieu à jurisprudence. Φ LES SYS- en 1995 pour tenter de réglementer 

Fa Lepage éctivités Mai sac) un TUE utilisés ont aus à des in ce secteur, mais les garde-fous 
assodations pointent 

: atteintes à la vie privée, pareils de plus en plus perfection dérives qu'elle met en place sont souvent 

tiques. @ LE BUT affiché de la vidéo-  surveillanæ du travail des salariés. qui pourraient, à terme, accroître inefficaces ἢ et rarement appliqués. 
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La vidéosurveillance se généralise dans les lieux publics et les entreprises 
Dans un soudi affiché de sécurité, de plus en plus de municipalités, de toutés tendances politiques, et de sociétés privées : 

se dotent de caméras en circuit fermé. La loi en vigueur depuis 1995 né permet pas de combattre toutes les dérives que permettent ces systèmes 
LE 10 JUILLET, le conseil mumici- 

pal d'Elancourt (Yvelines) ἃ autori- 
sé son maire (RPR), Jean-Michel 
Fourgous, à installer un système de 
vidéosurveillance « dissuasive » au- 
tour des principaux bâtiments pu- 
blics. Dans cette ville de 28 000 ha- 
bitants, le nouveau dispositif doit 
permettre de « renforcer » la sécuri- 
té, assurée conjointement Par un 
district de police, un commissariat, 
une dizaine de policiers municipaux 
et une brigade canine. « Nous sou- 
haïtons devenir un modèle en ma- 
tière de prévention de la délin- 
quance, annonce Jean-Michel 
Fourgous. Cur les contribuables ne 
nous attribuent pas la responsabilité 
du chômage, mais celle de la sécuri- 
té La vidéosurveillance est une tech- 
nique bien encadrée par la loi et to- 
talement rentrée dans les mœurs. » 
Dans le département des Yve- 

lines, une dizaine de icipali 
se sont déjà dotées d'un tel sys- 
tème. D'autres, comme Montigny- 
le-Bretonneux ou Saint-Germain- 
en-Laye, prévoient de s'équiper 
prochainement. « La vidéosurveil- 
lance crée un sentiment de sécurité 
pour les habitants et un sentiment 
d'insécurité pour les voyous, explique 
Frédéric Di Constanzo, directeur du 
cabinet du nouveau maire de Leval- 
loïs-Perret (Hauts-de-Seine), Olivier 
de Chazeaux (RPR). Devant les ca- 
méras, les délinquants peuvent se 
Jaire un film... la prévention s'établit 
d'elle-même. » En 1995, Patrick Bal- 
kany, l’ancien maire (RPR) de Le- 
vallois, avait lancé la mode en ins- 
tallant pour 20 millions de francs 
une centaine de caméras dans les 

rues. Depuis, une vingtaine de 
grandes villes, comme Paris, Mar- 
selle, Lille, Toulon ou Montpellier, 
se sont équipées de tels systèmes. 
Selon le ministère de Fintérieur, qui 
ne dispose d'aucune liste exhaus- 
tive, depuis trois ans 40 000 de- 
wmandes d'installation ont été dépo- 
sées en préfecture, comme le 
prévoit la loi dite Pasqua du 21 jan- 
vier 1995. Si la plupart des dossiers 
proviennent des banques ou des 
grandes surfaces, 8 ἢ émanent ce- 
pendant de l'Etat et des collectivités itorial 

De Monaco à Mantes-la-Jolie, 
l'usage de cette technologie s'est 
démocratisé, se diffusant des 
centres-villes aisés aux quartiers 
dits sensibles. Les élus de gauche, 
comme Maurice Chartier, le maire 
(DVG) de Vauix-en-Velin (Rhône), 
sont de plus en plus nombreux à 
approuver son Le 
10 mars, le ministre de l'intérieur, 
Jean-Pierre Chevènement, a d'ail- 
leurs signé une circulaire sur les 
violences urbaines dans laquelle il 
prône une amélioration des 
« moyens de renseignements » par La 
police, en photographiant ou en fil- 
nant les auteurs de violences. 

CONSENSUS SÉCURITAIRE 
«A droite comme à gauche, il y a 

un consensus sur le discours sécuri- 
taire qui accorde une grande impor- 
tance aux notions de prévention et de 
confort, observe Jean-Pierre Petit, 
responsable de l'association Sou- 
riez vous êtes filmés, qui milite 
contre la vidéosurveillance. Au- 
Jjourd'hui, la prévention n'a plus de 

limites. C'est une machine qui se jus- aux tribunes du Stade de France, la 
tifie elle-même. Les caméras font  vidéosurvelllancé se banalise, justi- 
partie du mobilier urbain au même fiée en tous lieux comme une ré- 
titre que les sucettes Decaux, sauf  ponse à l’aspiration collective au 
qu'elles permettent de tout savoir de renforcement de la sécurité. 
la vie des gens. » 

En l'absence de critères juri- 
diques rigoureux pour définir le permet parfois de réduire la délin- 
type de lieux pouvant être filmés, la  quance. Dans le métro parisien, par 
loi a permis par défaut la multiph- exemple, 83% des incidents sont 

Un marché de 1,6 milliard de francs 

Depuis apparition des premiers systèmes, au début des an- 
nées 70, dans Les banques et les commerces de luxe, la demande au 
sein de ces établissements n’a cessé d'augmenter, si bien qu’à 
Fheure actuelle le taux d'équipement est proche de 100 %. Au cours 
des années 80, Ja vidéosurveillance s’est étendue à autres sec- 
teurs : une étude réalisée par La revue En toute sécurité et le cabinet 
d’études SDE évalue à près de 100 % l'équipement actuel des 
grandes surfaces. Ce taux serait de 80 % dans les grandes entreprises 
ou les administrations publiques, de 10 % dans [65 cabinets des pro- 
fessions libérales, de 8% chez les gestionnaires fmmobiliers et de 
10 % dans les hôtels, les hôpitaux et les centres sportifs. 
Une poignée d'entreprises 

présenté 1,6 milliard de francs en 1996. contre 800 millions en 1990. 
En 1996, encore, 25 000 caméras de surveillance ont été vendues en 
France, avec 10 000 magnétoscopes et 5 000 moniteurs. 

cation des caméras sur les lieux pu- détectés par la vidéo, et le nombre 
blics comme dans les commerces. des interpellations a augmenté de 
Selon André Vitalis, auteur du rap- 36%. « L'installation d'un système de 
port Nouvelles technologies, nou-  vidéosurveillance coûte très cher, re- 
velles régulations (CNRS, Paris,  connaît-on à Carrefour. Mais ce 
1996), il existerait aujourd'hui en coût est fortement rentabilisé par l'ef- 
France plus d’un million de sys- Jet de dissuasion » A Rumgis, l'ins- 
tèmes de caméras de surveillance  tallation de caméras filmant le vi- 
en circuit fermé, et près de 150000 ᾿ sage des chauffeurs et les plaques 
installations dans les lieux publics.  d'immatriculation des camions a 
Des quais de gare aux rayons de su- permis de mettre un terme aux vols 
permarchés, des stations-service deremorques: - ᾿ 

ises se partagent ce marché juteux, quiare- ὖ 

L'efficacité « préventive » Où 
«dissuasive » de la vidéosurveil- 
lance ne règle pourtant pas tous es 
problèmes. Elle ‘incite-le plus 
souvent les malfaiteurs à pour- 
suivre leurs activités hors du champ 
des objectifs. « Le dispositif sécurise 
en surface, mais il renvoie. la délin- 
guance en sous-sol, reconnaît -Fré- 
déric Di Constanzo. HN y a au- 
jourd'hui beaucoup plus de délits 
dans les parkings souterrains. » 

SYSTÈMES DÉTOURNÉS ὃ 
Pour Jacques Commaret, du σοί- 

lectif SOS Vidéosurveillance de 
Vauix-en-Velin, « faire croire à Feffi- 
cacité de ces systèmes, c'est sOu- 
mettre l'idée que la petite délin- 
quance peut être combattue.à coups 

- de caméras vidéo. Celle-ci est essen- 
tiellement due ἃ des causes socio- 
économiques et elle ne peut reculer 
que par l'engagement des habi- 

finalité peut être facilement dé- 
toumée. Α mesure .que se déve- ᾿ la sophistication du : 

matériel, 
il devient de plus en plus difficile de . 
vérifier si les usages variés de cette 
nouvelle technologie restent en 
adéquation avec les objectifs sé- 
curitaires définis par La loi. 

L'étude réalisée par la revue En 
toute sécurité indique ainsi que La 
«surveillance des salariés» contre 
«le vol interne, l'absentéisme » où 
pour contrôler-« la qualité du tra- 
vail » fourni est l'une des princi- 
pales motivations d'achat évoquées 
par les.clients qui s’équipent d'un 

système de vidéosurveillance, après 
l protection des biens. Le contrôle 
des procédés de fabrication et le 
«travail sous contrainte vidéo », 
comme on le désigne dans Je jar- 
gon des entreprises de sécurité, 
« correspondent à des fonctiomali- 
tés relativement récentes et en pleine 

matique et des libertés (CNIL). 
Ce qui est nouveau, c'est que l'in- 

formutique et la vidéo permettent un 
suivi à la trace perpétuel des sala- 
riés: » L'attitude sur Le lieu de tra- 
vail, les déplacements, les petits 
vices cachés, tout peut désormais 

janvier 1994, la cour d'appel d'Aix- 
en-Provence (Bouches-du-Rhône) 
a condamné la direction de Pinter- 

La législation en vigueur Une technologie de plus en plus sophistiquée Speo 
© Sur La voie publique et dans un mois, sauf dans les cas « d'une : Comatec, qui voulait les utiliser 
les lieux privés ouverts au enquête de flagrant délit, d'une UNE LAMPE HALOGÈNE anodine offre parfois plus plus en plus sophistiqués, capables de détecter tout .pour identifier des 
public, l'installation de systèmes enquête préliminaire ou d'une la lumière, surtout quand elle sort du laboratoire . signe d’anormalité dans le champ d'ime caméra : mou- Pour veiller à la bonne utilisation 
de vidéosurveillance est information judiciaire ». de l'entreprise Vidéo Prestations (ΝΡ). vement brusque, ouverture d'une porte, fumée sus- . de ces systèmes, la loi a soumis 
réglementée par la «loi Pasqua» Le fait de procéder à des Equipée d’un radar, d'une caméra miniature et d’un pecte… Dans les hypermarchés Carrefour, un logiciel toute nouvelle installation à une 
du 21 janvier 1995, qui entend enregistrements de projecteur à infrarouge, le luminaire espion permet de évalue le temps de « balade » moyen d’un client dans autorisation préfectorale. Elle a 
concilier principes de sécurité et vidéosurveillance sans « piéger » un bureau, pour y flmer à son insu ün éven- les rayons grâce aux caméras installées à l'entrée du également repris plusieurs prin- 
respect des libertés individuelles. autorisation, de ne pas les tuel cambrioleur. Dans cette entreprise, des caméras magasin et au-dessus des caïsses. « Ce logiciel détermine  cipes formulés par la CNIL (lire ci- 
- L'installation de caméras est détruire dans le délai prévu, de les miniatures de trois centimètres de côté, vendues à par- quart d'heure par quart d’heure le nombre de caisses à contre). Mais ces garde-fous juri- 
soumise à l'autorisation des falsifier, d'entraver l'action de la tir de 1 000 francs, permettent de « voir sans être vi» à ouvrir, indique Béatrice Weber, chargée de commumica-  diques sont souvent inefficaces ou 
préfets, après consultation d'une commission départementale, de travers un orifice de trois millimètres de diamètre. tion à Carrefour. On régule ensuite le flux de Caddies en jamais appliqués, à plus forte rai- 
commission départementale faire accéder des personmes non « Elles sont surtout utilisées par la police et ponctuelle-  modulant le temps de pause des caissières. » . Son quand les systèmes ne sont pas 
présidée par un magistrat. Celle-ci habilitées aux images ou d'utiliser ment par des entreprises qui souhaïtent quel- : : οὐ 
doit veiller à ce que l'utilisation ces images à d’autres fins que que chose dans un service, explique José Taieb, le direc- REMPLACER LES AGENTS DE SURVEILLANCE «Π nous’ est arrivé d'apprendre 
des caméras soit justifiée par « la celles pour lesquelles elles sont teur d'IVP Sans caméra. ce n'est pas facile de trouver ‘La technologie numérique a aussi permis d'améliorer dans les journaux qu'un commerce 
protection des bâtiments publics et autorisées est puni de trois ans l'origine d'un vol Alors on pose le matériel pendant le la transmission et le traitement des images flmées, en- avait installé des caméras ou qu'une 
de leurs abords, la régulation du d'emprisonnement et de week-end, on attend, et, une fois qu'on a compris, on dé-  courageant les grandes entreprises à délocaliser la sur- municipalité venait de lancer un pro- 
trafic routier et la prévention des 300 000 francs d'amende. monte le tout et on poursuit en justice. » L'installation de  veillance de leurs locaux. « La tendance du marché, c'est jet de vidéosurveillance », confie 
atteintes à la sécurité des personnes @ Dans les lieux privés non tels systèmes reste cependant exceptionnelle. τ de remplacer les agents de surveillance par l'électro- une employée de la préfecture des 
et des biens, dans les lieux ouverts au public. Dans ks Pour compenser Ja baisse spectaculaire des prix, les nique », résume Mathieu Ménégaux, directeur Yvelines. «1 reste beaucoup d'ins- 
particulièrement exposés à des domicile, les locaux d'entreprises entreprises du secteur misent de plus en plus sur des commercial de Pentreprise Proteg. tallations clandestines, confirme 
risques d'agression ou de vol ». ou les terrains interdits au public, produits haut de gamme, offrant La couleur ou La baute Les vues euregistrées sont désormais transmises par Hubert Bouchet, car ceux qui les 
— Le public doit être informé de l'installation de caméras est résolution. Les plus chers, qui se vendent jusqu’à câbles, réseaux ou fibres optiques à une station cen- mettent en place ignorent bien 
manière claire et permanente de soumise au code du travail 100 000 francs, s'adaptent au contre-jour ou per- trale, qui gère à distance des dizaines de caméras instal- souvent les obligations de la loï, De 
l'existence du système et de Elle est autorisée après mettent de voir la nuit grâce à des intensificateurs de  lées sur plusieurs sites et réagit aussitôt en cas d'ano- nombreux magasins sous surveit- 
J'autorité de la personne consultation du comité lumière. 12 4 make. « Aujourd'hui, on arrive à tout faire, conclut José lance vidéo n’en ont jamais averti 
responsable. ᾿ d'entreprise, tous les salariés Le développement récent des procédés numériques a Taieb. La seule limite, c’est le budget du client. » leurs clients. » 
π᾿ La conservation des bandes devant être informés par ailleurs donné naïssance à des systèmes «inteili- ; - ; 
enregistrées ne doit pas excéder individuellement. gents », qui associent l'image filmée à-des logiciels de A. Ga. Alexandre Garcia 

Soulagement en 
de notre correspondant 

L'annonce de la sortie du coma 
du gendarme Daniel Nivel, mardi 
4août, a été accueiïllie avec soula- 
gement en Allemagne. Cependant 
le gendarme agressé par une bande 
de hooligans allemands le 21 juin à 
Lens, après le match Alleagne- 
Yougoslavie, reste hospitalisé. Il a 
repris connaissance et ne nécessite 
plus d'assistance respiratoire, mais 
souffre encore de « troubles sévères 
de la compréhension et de la pa- 
role », a annoncé mardi le Centre 
hospitalier régional de Lille (Nord). 

L’agression avait traumatisé La 
population allemande, qui crai- 
gnait de voir ressurgir l'image de la 
« mauvaise Aleinagne » auprès de 
ses voisins européens. Pour faire 
oublier « la faute », les Allemands 
ont montré une grande générosité. 
Le quodidien Bild Zeitung ἃ ainsi 
remis fin juillet à l'ambassadeur de 
France à Bonn un chèque de 

. 240 000 marks (800 000 francs envi- 
ron) collectés auprès de ses lec- 
teurs au profit de la famille de 
M Nivel La deuxième chaîne de 

télévision publique ZDF, associée à 
la Ligue allemande de football, a 
organisé la collecte de 175 million 
de francs. Un match au profit de 
M. Nivel, qui devait à l'origine se 
tenir avant la fin du Mondial, aura 
finalement lieu le 20 septembre à 
KehlL L'opération, organisée par les 
fédérations allemandes et fran- 
çaises de football, fera se ren- 
contrer des équipes composées 
d'anciens joueurs des deux équipes 
nationales. 

UNE NOUVELLE ARRESTATION 
De son côté, la police de Ha- 

novre progresse à grands pas dans 
son enquète. Le parquet a annOn- 
cé, lundi 3 août, l'arrestation près 
de Berlin d'un hooligan de vingt- 
trois ans, Christopher R., un électri- 
den connu de la justice allemande 
pour avoir participé à des actes de 
hooliganisme en 1993. Placé en dé- 
tention provisoire, il a été mis en 
examen pour tentative de meurtre, 
coups et blessures, atteinte à 
l'ordre public. Le premier chef de 
mise en examen peut entraîner la 
perpétuité, les deux seconds une 

peine de prison comprise entre six 
mois et dix ans. Il rejoint ainsi trois 
autres suspects actuellement 
écroués en Allemagne pour 165 
mêmes motifs, André Z. (vingt-sept 
ans) et Tobias R. (viugt-quatre ans), 
tous deux de Hambourg, et Frank 

calade de la violence. Un petit 
groupe - de trois à εἶπα hooligans, 
selon le parquet de Hanovre -, iso- 
lé dans une rue étroite, auraït en 
premier lieu bousculé vivement 
trois gendarmes, parmi lesquels 
Daniel Nivel. Puis un second 
groupe plus nombreux une vine- 
taine, selon l’hedomadaire der 
Spiegel- aurait agressé le gen- 

v. 

Allemagne après la sortie du coma de Daniel Nivel 
darme demeuré seul. M. Nivel au- 
ταῖς été d'abord frappé avec un 
panneau publicitaire, semble-t-l 
par R, interpellé près 
de Berlin. ἢ seraît tombé à terre et 

avant que l’un d’entre eux ne 
prenne son élan de cinq mètres . 
Pour frapper de ses pieds le gen- ‘ 
darme à la poitrine. M. Nivel aurait 
encore reçu plusieurs coups, ten- 
tant de se défendre avec ses bras. 
Enfin, André Z. l'aurait frappé à la 
tête, avec son lanceur de gaz lacry- 

mogène, alors qu'il avait déjà per- 
du connaissance, à 

seurs. L'un a été libéré sous cau- 
‘ton, le 29 juillet. Le second, tou- 
jours écroué, Markus Warnecke, 
aurait fait partie du premier groupe 
de hoollgans, He à 

1,55 milliard de francs 
pour les aides au logement 
LE SECRÉTAIRE D'ÉTAT au logement, Louis Besson, a soumis Pour avis 
an Conseil national de Fhabitat les nouveaux barèmes. des aides per- 
sonnelles au logement (APL), applicables au 1 juillet 1998. Pour la 
deuxième année consécutive, ces aides vont être actualisées, 

par des augmentations modestes : de Fordre de 40 à 50 francs 
et par ménage. + f Par mois 

DÉPÊCHES 

l'homme, 
se rendre à l'aéroport de Lyon-Satolas Π devrait être mis en examen 



- RÉGIONS 

Les négociations de 

PERPIGNAN 
de notre correspondant 

Huguette Bouchardeau, ex-mi- 
nistre de l'environnement, devait 
ramener Je pal eu village. Elle par Dorini 

Voynet, le 9 février 1998, média- 
trice dans le conflit qui oppose de- 
puis maintenant buit ans la popu- 
lation de Vingrau 
(Pyrénées-Orientales) à la société 
OMYA sur l'ouverture d'une car- 

Elle semblait avoir réussi. Au 
terme des douze jours de grève de 
la faim de six femmes de Vingran, 
qui reprenaïent ainsi spectaculaire- - 
ment le flambeau d’une lutte enga- 
gée par le village depuis de Jongs 
mois, elle avait obtenu la reprise 
d'un dialogue interrompu par de 
nombreuses procédures judiciaires 
entre les deux parties. Huguette 
Bouchardeau avait même réussi à 
réunir dans une même pièce tous 
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La « guerre des pierres » se rallume à Vingrau 
Hal ns de paix semblaient bien engagées entre les exploitants d'une carrière et les habitants de ce village des Pyrénées-Orientales. 
85 ! Un rapport d'expertise contredit la version de l'entreprise, et Bruxelles, se souciant de la protection du lieu, saisit la Cour de justice européenne 

les protagonistes : la mairie, le 
comité de défense et le carrier. 
Quatre réunions ont en Heu et, 
signe de bonne volonté, chaque 
partenaire s’en est tenu à la règle 

: qu'elle avait imposée : « Seule la 
médiatrice communique. » Mais, le 
21 juillet, patatras ! La réunion pré- 
‘vue est annulée. Huguette Bou- 

chardean va devoir reprendre ses 
allers et retours entre sa mairie 
d’Aigues-Vives (Gard) et Perpi- 
gnan. - ᾿ 

Lundi 3 août, dans la salle du 
conseil municipal de Vingrac, sous 
la Marianne de plâtre blanc, le 
maire, Claude Bazinet, et deux 
membres du comité de défense, 
Roland Castany et Renaud Chasta- 
gnol, tiennent conférence. 1ls 

l'effet de bombes et qui pourraient 
ranimer une querelle qu’on qualifie 
ici de « guerre des pierres », 

Première nouvelle : la Commis- 
sion européenne, saisie en 
juin 1994 d'une plainte du comité 
de défense de Vingrau, ἃ fait savoir 
qu’elle « a décidé de saisir la Cour 
de justice de la Communauté euro- 
Péenne ». Elle rappelle qu'elle a 
adressé à La République française, 
en décembre 1997, un avis motivé 
par lequel elle estime que « cet Etat 
membre a mamqué aux obligations 

.… des directives de la CEE concernant 

la conservation des aïiseaux sau- 
vages, des habitats naturels ainsi que 
de la faune et de la flore sauvages ». 
M. Renaud Chastagnol, porte-pa- 
role du comité de défense, souligne 
que, «si l'Etat ne se met pas en 
conformité avec les directives euro- 
péennes, cette procédure entraîne- 
rait la France à payer entre 
100 000 et 140 000 francs par jour 
d'infraction ». Les plantes Bufonia 
perenis et Tulipia sylvestris ainsi que 
Faigle de Bonelli, dont ἢ ne reste 
que vingt-cinq couples en France, 
dont dix à Vingrau, font encore 
me fois parler d'eux. Les nécessités 
de protection de 15 faune et de la 
flore pourraïent bien inverser la 
donne. En attendant le jugement, 
qui interviendra, au mieux, dix-huit 
mois après la demande de la 
Commission déposée 
le 16 juillet, l'entreprise peut pour- 
suivre l'édification de son unité de 
concassage ainsi que [65 travaux 
préparatoires à l'exploitation, pour 
laquelle elle dispose désormais de 

. Déguster les canaux de Paris en prenant son temps 
POUR BEAUCOUP de Parisiens, prome- 

nade sur l'eau signifie excursion en bateau- 
mouche, en compagnie de cousins de pro- 
vince ou d'amis étrangers. Indispensable 
pour découvrir la capitale, le chemin est ce- 
pendant trop balisé pour tenter les aventu- 
fiers, même-du dimanche, Pourtant, citadins 
ou touristes au pied marin ne sont pas 
condamnés à voguer en nombreuse compa- 
gnie au son de commentaires refaisant à lon- 
gueur d'années Phistoire de la Conciergerie 
et de la tour Eiffel. --᾿. τ’ ᾿ 

La navigation sur {es canaux Saint-Martin, 
Saint-Denis et de lOurcq offre nettement 
plus de confidentialité, mis à part le tronçon 
Saint-Martin, qui s'écoule entre le bassin de 
La Villette et celui de PArsenal, et qui est déjà 
très fréquenté:"Le pont de Crimée, Hôtel du 
Nord -- qui.inspira Carné — et [6 passage sous 
le boulevard. Richard-Lenoir et-{a pläce delà 
Bastille attirent beducoup de curieux. A tel 
point que Pitinéraäire est souvent embouteil- 
lé. Mais ses deux concurrents ne.sont pas en- 
core saturés. Le canal Saint-Denis, qui s'en 
va vers la banlieue nord, Voit encore passer 
des bateaux de fret, chargés de sable ou 
d'autres matériaux pour les-cimenteries. 

Les thermes de La Léchère entament 
des travaux pour purifier leur eau 

gées par la décision de l'administraæ- . 

Mais il pourrait connaître une destinée tou- 
ristique : les fans de football ont ouvert la 
voie pendant la Coupe du monde, en se ren- 
dant au Stade de France en bateau. Quant au 
canal de POurca, il offre bien plus de possibi- : 
fités ὁ 110 kilomètres navigables, de La. Villette 
à Port-aux Perches, dans l'Aisne verdoyante. 

Pour les amateurs, deux solutions : le ba- 
teau collectif de type bateau-mouche, ou la 
navigation en solitaire. MËme les marins 
d’eau douce peuvent embarquer seuls ou en 
famille : il n’est pas nécessaire d’avoir un per- 
mis quand on ioue son bateau. Le {loueur as- 
sure une formation succincte : un quart 
d'heure de conseils avant de se jeter à l'eau. 
Que les novices se rassurent! Les avis de 
coup de vent sont rares sur les eaux tran- 

. quilles du. canal, et la vitesse est limitée à 
6 kilomètres à Fheure. L'Ourcq se déguste à 
“Vitesse lente. {l faut donc patienter, le tem 
de parcourir les 10 kilomètrés qui traversent 
la Seine-Saïnt-Denis, avant de se rafraîchir 
les yeux. Mais après Les Pavillons-sous-Bois, 
les sages paysages de la Seine-et-Marne 5e 
laissent découvrir. Le canal perd peu à peu sa 
droiture, ménageant au navigateur des sur- 
prises. Pour être vraiment dépaysé, mieux 

STRASBOURG 

vaut pousser jusqu’au bout, à La Ferté-Milon. 
Les écluses sont peu nombreuses (dix sur 

110 kilomètres) et automatiques. !l suffit 
d'une clé, et d'un peu d'adresse, pour les 
faire fonctionner. Une seule doit encore être 
manœæuvrée à la main. C’est la mairie de Pa- 
ris, propriétaire du canal, qui ἃ investi dans la 
rénovation de ces ouvrages tombés en dé- 
suétude : le transport de fret a cessé à la fin 
des années 60, et la plaisance n’a été auto- 
risée qu'en 1983. La mise en valeur de ce gi- 
sement touristique coûte 70 millions de 
francs par an aux contribuables parisiens : fa 
navigation sur l’Ourcq est gratuite, et les 
péages prélevés aux écluses des autres ca- 
naux sont loin de couvrir les frais d'entretien. 
Un conseil aux navigateurs qui voudraient 

‘rejoindre les cent mille passagers qui ont fré- : 
quenté les canaux de Paris en 1997 : au cas où 
la canicule pointerait enfin son nez, mieux 
vaut résister à la tentation de piquer une 
tête, car la baignade est interdite. L'eau est 
‘polluée, et les éventuels baigneurs risque- 
aient, qui plus est, d’être heurtés par un ba- 
teau. 

Gaëlle Dupont 

L'association Odile-Alsace 
en redressement judiciaire 

financées par la Caisse des dépôts 

toutes les autorisations préfecto- 
rales. 

Seconde information : le rapport 
de Jacques Paquet, professeur en 
géologie, directeur de l'UFR des 
sciences de la terre de l'université 
des sciences et technologies de 
Lille, qui avait été mandaté par le 
conseil général des Pyrénées- 
Orientales, en avril dernier, pour 
évaluer les réserves se trouvant en- 
core sous les terrains de la 
commune voisine de TautaveL Le 
conseil général est intervenu parce 
que le bail de location avec le dé- 
partement -- qui possède une partie 
des terrains sur le gisement convoi- 
té par la société OMYA -, contracté 
le 1e janvier 1983 pour quinze ans, 
venait à renouvellement. Les élec- 
tions législatives ayant fait basculer 
le département de la maiorité pré- 

trois députés PS et un PC, 
M. Cbristian Bourquin, député PS 
et président du conseil général, a 
préféré conditionner son accord de 
renouvellement à une étude, 
Coup de théâtre : l'expert Paquet 

contredit à la fois la méthode 
d'évaluation de la société OMYA, 
qui diffère de celle utilisée en 1994. 
Il arrive, avec les mêmes ratios et 
critères que le carrier, à des ré- 
serves qui pe sont plus de 
400 000 tonnes, comme l’affirme 
OMYA pour justifier l'ouverture de 
la canière projetée à Vingrau, maïs 
de près de dix fois plus (entre 2,8 et 
4 millions de tonnes), soit, selon 
l'expert, entre huit et onze ans 
d'exploitation pour une superficie 
de quarante-sept hectares. 

La société OMYA, qui dispose. 
tout comme le comité de défense, 
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depuis vendredi 31 juillet, du rap- 
port Paquet, n'a pas encore voulu 
le commenter. On peut toutefois 
craindre une nouvelle polémique, 
dans la mesure où le comité de dé- 
fense, avant le conseil général, 
avait déjà fait appel à ce géologue, 
qui aboutissait à des conclusions 
différentes de celles des spécialistes 
dOMYA. 

Pour le maire, 

Mre Voynet 

« s'est trompée 

sur la personne 

de la médiatrice », 

en l'occurrence 

Huguette 

Bouchardeau 

«La guerre des pierres », qui 
semblait sur la voie d'un compro- 
mis, sera-t-elle ravivée par ces nou- 
veaux éléments ? Les habitants du 
village font en tout cas monter la 
pression. M. Claude Bazinet, maire 
de Vingrau élu par 85 % de la popu- 
lation, juge la position de M“ Bou- 
chardeau « partisane », et estime 
que Mw= Voynet « s'est trompée sur 
la personne de sa médiatrice ». 
M.Roland Castany et les femmes 
qui ont fait la grève de la faim 
disent, pour leur part, avoir été 
trompés par Dominique Voynet. 

Huguette Bouchardeau a repris, 
quant à elle, son bâton de pèlerin. 
Élle a convoqué une réunion de 
médiation le 7 septembre prochain. 
Elle risque fort de ne pas avoir lieu, 
faute d'interlocuteurs consentants 
à dialoguer. Mauvais signe : lundi 
3 août, un câble électrique destiné 
à alimenter l'usine en cours d'édifi- 
cation a été saboté. 

Jean-Claude Marre 

CONCOURS D'ÉCRITURE 

«Fait divers de l’été» 

de notre correspondant 
Propriétaire des thermes de La 

Léchère, dans la vallée de la Taren- 
taise (Savoie), le district du bassin 
d'Algueblanche vient de’ lancer un 
programme de travaux de 8 mil- 
Hons de-francs pour teutèr-de ré οὖ 
duiré la pollution de l'eau thermale, . 
qui avait entraîné la fermeture de. 
l'établissement (Le Monde du 

13 mai 1998). μὰ 
En mars, le secrétariat d'Etat à la . 

santé n'avait pas autorisé l'ouver- 

ture des thermes -- qui avalent ac: 

cueilli 8 900 curistes en 1997 --, en- 

tièrement rénovés à Foccasion des 

Jeux olympiques d’Alberville’ 

vant entraîner des pnéamopa- 
thies- à l'émergence du puits nu 
méro 7, le seul en activité pour 
puiser l'eau thermale, au rythme de : 
quarante-deux mètres cubes Par 

se qi s'était alors ermpa- 
rée de toute la vallée à la veille du 
lancement de la saison, les multi- 
ples ἡ des &us locaux, 

comme Michel Barnier, sénateur 
conseil géné- 

. chaude thermale dans le puits 7. Par 

tion. « Si douloureux que soit cet ar- 
bitrage, la question de santé publique 
l'emporte sur toutes les autres consi- 
dérations », avaït expliqué alors le 

“d'eau de la nappe phréatique ἃ été 
aspirée en même temps que l'eau 

cours a donc pour objet non seule- 
ment de les rentre étanches, afin 
d'éviter tout mélange, mais égale- 
ment de forer un nouveau puits, à 
me centaine de mètres de profon- 
deur, susceptible de fousnir me eau 
thermale en quantité suffisante et 

| vierge de toute pollution. 
«Nous cherchons une qualité to- 
tale de Peau thermale, maïs ce chan- 
tier est un peu un pari Nous ne 
sommes pas sûrs à 100 % de réussir », 

‘reconnaît cependant Maurice, 
Blanc (PS), président du district 

d'Aigueblanche, en espérant que les 
travaux engagés permettront de re- 
trouver des normes sanitaires cor- 
rectes.et de «sauver » la sai- ᾿ 

ἐ 
ter 

de notre correspondant et consignations. 
L'association Odile-Alsace, 

créée en 1985 et dont le siège est à 
Sélestat (Bas-Rhin), est en redres- 
sement judiciaire. Elle attend le 
verdict du tribunal de grande ins- 
tance de Colmar pour la fin sep- 
tembre. Espérant trouver un nou- 
vel équilibre, elle s'apprête à 
réduire son équipe permanente et 
ses activités. 

Depuis treize ans, cette associa- 
tion s’est donné une mission 
qu'évoque le nom d’Odile, la 
sainte abbesse du VI siècle, pa- 
tronne de la région, également de- 
venu un sigle pour l’occasion : 
« Objectif développer Les initia- 
tives localés en Alsace ». Elle est 
subventionnée par PEtat et la ré- 
gion pour ce faire et apparaissait 
comme un outil naturel de leurs 
interventions dans ce domaine. 

Ainsi Odfle-Association a-t-elle 
suscité au fil des ans de nombreux 

‘colloques, publié des études, faci- 
lité les échanges entre acteurs du 
développement local, formé 
‘hommes et femmes à ses réalités. 
Au côté des collectivités pu- 
bliques, plusieurs actions étaient 

Les difficuités financières 
d'Odile-Association, explique son 
président, Benoît Rabot, ont deux 
causes: un retard de subvention 
provoqué par les élections régio- 
nales de mars et, surtout, la vo- 
lonté de l'Etat comme de la région 
de ne plus confier certaïnes études 
et actions de formation à ce type 
d'acteur associatif, 11 souhaite 
donc recentrer les activités de l’as- 
sociation sur la seule animation 
du réseau de développement lo- 
cal 
De fait, avec 180 membres au- 

jourd'hui contre 300 à ses débuts, 
Odile-Association apparaît vic- 
time de sa propre usure et d'une 
certaine déflance des pouvoirs pu- 
blics. L'association, née avec 
l'avènement de la décentralisa- 
tion, du fleurissement spontané 
des structures d'études, de forma- 
tion et de débat, survivra-t-elle au 
sériéux « ménage » que s’im- 
posent aujourd'hui les collectivi- 
tés, obligées de serrer leurs bud- 
gets? 

Jacques Fortier 

PP εις τοῆβααμμ.δήνήνα αι τΗγΆσι, 

DÉPÊCHES 
M CORSE : Le trafic des ferries entre ia Corse et le continent a conou 

un bon mois de Juillet et devrait bénéficier en août d'une progression 
‘de 10 à 12% par rapport à 1997, au vu des réservations déjà effectuées, 
: d'après des chiffres rendus publics hmdi 3 août par [8 Société nationale 
Corse-Méditerranée (SNCM). La SNCM a transporté 280 000 passagers 
et 80 000 voitures le mois dernier, soit 15 % de plus qu’en juillet 1997. Elle 

espère réaliser une post-saïson en automne « à l'image du printemps » 
1998 (+45 % de trafic en mal). 
M RHÔNE-ALPES : Ia Fédération des alpages de l'Isère s'inquiète de la 
multiplication d'attaques de troupeaux de brebis dans une lettre adres- 
sée mardi 4 août au préfet du département. Selon un bilan dressé par la 
Fédération, 192 brebis ont été tuées ou blessées depuis juin et 69 sont 
portées disparues. Les attaques ont été commises dans sept alpages, en 
Belledonne, Oisans, Grandes Rousses et Vercors. Les éleveurs estiment 
qué des loups ou des lynx powraient être responsables de ces agressions. 

ἃ 

Membres du Jury 
Christian Colombani {Le Monde), 

Roger Dadoun, François Angelier {Fremce Culture], 
Jean-Jacques Pauvert, Alain Leylavergne [24 Heures du Livre). 

Les Prix 

1er Prix : Coffret Le Robert en 2 volumes du 
“Dictionnaire historique de la langue française" d'Alain Rey 

2ème au 20ème Prix : 
Récompenses sous forme de livres offerts par Le Mondes, 

CD et cassettes de France Culiure. 

Extrait du règlement 

Art 1: Le concours est destiné à récompenser un texte 
inédit de longue française sur le thème du "Fait divers de l'été". 

Règlement disponible auprès de : 
Concours d'écriture de l'été "24 heures du livre" 

100 Grande Rue 72000 LE MANS 
TÉL : 02 43 24 09 68 / FAX : 02 43 24 02 66 

Clôture du concours le 31 août 1998 
Proclamation des résultats pendant la manifestation des 

"24 HEURES DU LIVRE DU MANS" 

les 10 et 11 octobre 1998 
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DISPARITION 

MHECTOR DELFOSSE, accor- 
déoniste et compositeur belge, est 
mort, dimanche 2 août, des suites 

d'un infarctus. Il était âgé de 
soïxante-treize ans. Ancien élève 
du conservatoire de musique de 
Tournai, Hector Delfosse s'est fait 
d'abord une réputation dans les 
fêtes de famille avant de s'attaquer 
aux cafconc’, dancings, music- 

halls et radios. Son nom peut pa- 
raître a priori obscur en dehors de 
la galaxie des spécialistes du mu- 
sette, pourtant tout le monde 
connaït Hector Delfosse sans le 
savoir. Ce compositeur prolixe 
(plus de 250 albums, enregistrés 
notamment chez Decca et Victory, 
plusieurs fois disque d'or) est le 
géniteur, en 1980, de la célébris- 
sime Danse des canards, vendue à 
15 milkions d'exemplaires. 

ME 

NOMINATIONS 

EPISCOPAT 
Le pape Jean Paul Π a nommé, 

mardi 4août, deux nouveaux 
évêques en France : Mgr Louis 
Saukalé, évèque de Cayenne 
(Guyane française), et MgrBer- 
ματα Nicolas Aubertin, 

16 succède à Mgr François Morvan, 
atteint par la limite d'âge, et Mgr 
Aubertin, à Mer Jacques Perrier, de- 
venu évêque de Tarbes et Lourdes. 
[Né ie 2 novembre 1946 à Saint-Louis du Sé- 

négal, Louis Sankalé est diplômé de l'Ecole des 

hautes études commerciales (1970). Π ἃ été or- 
donné prêtre ΙΕ 18 septembre 1976 pour le Bo- 
cèse de Marseille et a obtenu mme ficence en 

théologie en 1978 à l'université grésorienne de 

Rome, Ni revient ensuite à Marseille, où ἢ est 
successivement vicaire à la paroisse Notre- 
Dame-des-Neiges et aumônier des lycées et 

collèges (1978-1982), er équipe de Mission ou- 

vrière dans Les quartiers Nord (1983-1985), vi 
cafre à la paroisse Saint-Georges (1985-1988), 
puis curé de Notre-Dame-du-Mont (1988- 
1997). Depuis 1997, Mer Sankalé était recteur 
de h basique du Sacré-Coœeur de Marseille et 
vicaire épiscopal pour la vie refigiense et les 
commanautés nouvelles.| 

[Né le 9 septembre 1944 à Epinal (Vosges), 
Bernard Nicolas Aubestin a fait ses études au- 
périeures en théologie à Funiversité de Stras- 
bourg et a été ordonné prêtre fe 21 mai 1972 
en Fégise Notre-Dame dEplnal, après avoir 
prononcé son serment perpétuel chez les 
Bères blancs Le ΤΙ juillet 197L Entré à l'abbaye 
citercienne des Îles de Lérins, au large de 

Manière de voir 
Lo himestriol édité par 

Maumisre de 

Philippe Videler. I Relectures de l'histoire yougoslave, par 
Palestiniens revue par des historiens israéliens. par Dominique Vidal. M Après l'apartheid, réécrire 
l'histoire, par Christine Martin. Les dessons du pacte 

Cannes, en septembre 1982, ἢ a été nommé 

préur claustral en octobre 1588 et est devenn 
abbé de Lérins en septembre 1959] 

ConseIr 
DE LA CONCURRENCE 
Marte-Dominiqne Hagelsteen, 

conseiller d'Etat, a été nommée 
présidente du Conseil de La concur- 
rence, par décret publié au Journal 
officiel du 2 août. 
[Née le 1e avril 1948 à Arenberg (Alle- 

stagne), Madie-Dominique Hagelsteen devient 
audirice au Conseil d'Etat à sa sortie de FENA 

(1970-1972). Elle devient maître des requêtes 
en mars 1978 et conseiller d'Etat en juillet 1990. 

Ek a été directrice des services Huridiques du 

du budget, Christophe _…—— 

air ministre, de novembre 1993 à avril 19%, 
et présidente du Bureau de vérification de ka 

pablicité de Juilet 1994 à mars 1998. Marie- 

Dominique Hagelsteen est présidente de la 
commission de qualification et de contrôle de 
J'Association des agences de conseil en 

communication depuis 1993 et membre du 
Conseil de la concurrence depuis 1949.] 

CoMMissiON 
DES PARTICIPATIONS 
ET DES TRANSFERTS 

François Lagrange, conseiller 
d'Etat, a été nommé, par décret pu- 
blié au Journal officiel du 1e août, 
président de la commission des 

[NE le 21 février 1938 à Dijon, François La- 
grange est nommé auditeur au Conseil d'État 

à sa sortie de l'ENA (1962-1964). D est promu 

maître des requêtes en 1972 et conseiller d'Etat 

en 1986. Π a été secrétaire général de La 
commission des comptes et des budgets 

économiques de La nation (avril 1970-janvier 

1973), directeur adjoint ἀπ cabinet d'Edgar 

Faure, ministre d'Etat chargé des affaires 50- 

cles Guillet 1972-avril 1973), directeur ἀπ ca- 

binet de Georges Gorse, ministre du travail, de 
Femploi et de la population (avril 1973-mai 

1974), rapporteur général de La commission 
chargée de l'étude de la céfonme de l'entre- 
prise (1974-1975), commissaire adjoint an Plan 

Cri 1978-juillet 1981), directeur du Crédit a- 
tional (mai 1685-octobre 1992) et parallèle- 

ment président de la Société pour le finance- 

ment de f'innovation {Sofinnova (juin 
1986-octobre 1992), président de l'institut 
français du pétrole (octobre 1992-ortobre 
1993), et adrainistrateur du fonds européen 
d'investissement (mars 1995-août 1997}. De- 

voir 40 

Finsütot national de La propriété Industrielle 
ONF), ainsi que le commission interministé- 
elle chargée d'examiner les cmcidatures à τ 
corps de fonctionnaires ou d'agents en fonc- 

tion dans une organisalon internationale in- 

tergonvesnernentale.} 

PET 

JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel du dimanche 
2 août sont publiés : 

nommé membre au titre des per- 
sonmes désignées parmi les rembres 
Gu Conseil ΔΈ, de la Cour des 

à La mise en œuvre de la participa- 
tion à la Banque de France. 

du premier ministre (Le Monde du 
10 juillet). 
Au Journal officiel daté lundi 3- 

mardi 4 août sont publiés : 
@ Fonction publique : un arrêté 

fixant le contingent d'emplois offerts 
au titre de Fannée 1998 aux CONCOUrS 
réservés organisés par Le ministère 
de la justice en application des dispo- 
sitions sur la de la précari- 
τό de la loi du 16 décembre 1996 rela- 
tive à Jemploi dans la fonction 
publique ; ᾿ ᾿ 

- un arrêté autotisant au titre de la 
session de 1999 l'ouverture de 
concours réservés de recrutement de 
cestains professeurs stagiaires du se- 

LE MONDE 
diplomalique 

mena 
Au : 

BTricoter passé et présent, par Ignacio 
Ramonet. M Quand le Le dire 
affamait }” Irlande, par Ibrahim Warde. 
ΙΝ Pourquoi l’Union soviétique fascina le 
monde, par Moshe Lewin. 
M Commumisme, les falsifications d'un 
« Livre noîr », par Gilles Perrauït. ΒΙ͂ De 
Lénine à 
M Tapis 
KHalimi 

Staline, par Michel Dreyfus. 

per Serge médiatique, 
. MPetits mensonges 

Jatino-américains, par Maurice Lemoine. 
BCes archives qu’on manipule, par 

penche sur sa guerre d'Algérie, par 
Gordansa Igrice. M L'expuision des 

germano-soviétique, par Gabriel 
Gorodetsky. M Madrid 1936-Sarajevo 1996, par Juan Goyisolo. M Les bénéficicires méconnus de la 
traite des Noirs, par Ebkia M'Bokolo. Et l'Elysée encouragea un génocide au Rwanda, par 

Xavier Verschave. D « Ingérence humanitaire » des Etats-Unis en {ndochine, par T. D. 
Allman. IN L'Indonésie, martyre du jeu américain, par Noam Chomsky. M Libéralisme égalraire des 
Jacobins. par Jean-Pierre Gross. M Suffrage universel, mvention française, par Alain Garrigou. 
ΑἹ Parfois, la gauche ο88..., par Serge Halimi M La Coramune de Longwy, par Pierre Rimbert et 
Rafael Trape M Les iméduetibles de Longo Maï. par Ingrid Carlander M Au miroir de décembre, la 
part de l'utopie, par Edgar Roskis. I Cronstadt et ses marins libertaïres, par Ignacio Ramonet. 
M Enrico Μαποῖ, corsaire contre le cartel du pétrole, par Fabio Gambaro. 8 Günter Grass, mauvaise 
conscience de la nation allemande, par Brigitte Pätzold. ΒῈ Contre la désertion intellectuelle, des voix 
s'élèvent, par Philippe Videfier. M Décimées par le FBI : les Panthères noires, par Marie-Agnès 

ΝΕ C'était aussi ça, la ganche américaine ! par Serge Halinaï. I Ainsi était le « Che », par 
Ahmed Ben Belle. IN Henri Curiel, citoyen du tiers-monde, par Gilles Perrault. IN Le musée de 
l'ordre, par Serge Halimi. 
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AU CARNET DU « MONDE» 

et Paul GAU-ARCHAMBAULT 
ont passé leur première ait anprès de 

le 2 aoûr 1998. 

19, rue de La Reynie, 
75004 Paris. 

Décès 
— Toulouse, 

Le président de l'université des 
sociales Toulouse-L ; 

Le doyen de la faculté de droit, 
Les enseignants et les chercheurs, 
Les PECNODAALE AGDE εἰ 

techniques. ᾿ 
Les émdiants, 
qe pad te d'asoncr ie dés 

M Jean-Clande CABANNE, 
maîue de conférences à l'université, 

sorvenu le 31 juillet 1998. ; 

ont eu lieu le mardi 
août, à Caen eu dans la plus 
stricte intimité. 

La famille remercie par avance ous 
les personnes qui s'associent à sa peine. 

out La très de faite du 
«τὶ Sa ee a 

Caroline CAUSSIN, 

survenu à l’âge de dix-Hrait ans. 

le jeudi 6 août 1998, ἃ 14 h 30, ea l'église 
Saint-Sauveur, ἃ Aubagne, suivie de 
J’inhumation au cimetière de Gémends. 

11, allée de Brelagoe, 
13420 Gémencs. 

— Tarbes, Saint-Gaudens. 

L'abbé Robert Davezies, 
Jean et Jacqueline Davezies, 
Pierre et Michèle Davezies, 

Nicolas, Vroriaue, Fabien, Loïc, 
Yann, Xavier, Caroline, Antoine, 
ne Laurent, Isabelle, Marion, 

Rémi, Samuel, Paul, 
Mine Cémeret Léo, 
ses petits-enfants, 

Ses artière-petits-enfants, 
Ses neveux et nièces, leurs enfants et 

ont Le chagrin d'ammoncer la mort de 

Me DA! Ἐς Rymeei DATES 
survenue ἃ Tarbes, le 3 août 1998, dans sa 
CRE 

sl en leg Scie de Dates, ne 
6 août, à 9 heures. 

L'iohaomation auca lieu le même jour 
γαῖ ΠΣ beures, danse cave de fmmle ἃ 

10, rue Dembanère, ὦ 

- Yzæure. Moulins (Allier). Le Grand- 
Bourg (Creuse). 

M. Gérard GERBAUD, 
adjoint au maire d'Yzeure, 

surveou à l'Age de cinquatte-euf ans. 

Ses civiles anront lieu 
can Po à 14h30, au noire 
d'Yzeure (entrée B). 

sea 

repose ao funérariuna du 
va Alle 100 τας ὡς Paris. ἃ Moulins 
{Allier}, saion Besbre.. 

ἴα né 'utscus da de soi τασενοὶς 
Εἰ remercie lones les percanes “qui 
prendront part à sa peine, ainsi que les 
médecins et le persongel du centre 
hospitalier de Moulins, 

eur Le oh lard nn 
: c'es d'exister sans vivre. » 

-Victor Hugo. 

— Les membres du loboratoire et du 
département d” ethnologie et de 

le com] 
ont la tristesse de faire 
30 juillet 1998, de leur ar 

Henri LAVONDÈS, 
professeur éménite. 

à l'université de Caen. 

.$es obsèques ont ét célébrées le 
samedi 15 août, à 11h30, au cimetière 
parc de Caen. 

Micheline restera toujours présent 
pour Ceux qui l'ont aimée. ; 1 

M. Jean-Luc Meyet, 5 
23 bis, avenue Croix-Guérin, 
14000 Caen. 

— Le président de l'aniveruité Paris-VII- 
Denis-Diderot, 

Le directeur de l'UFR scieaces 

Ses cotlègues er amis, 
ont la grande tisesse de faire part du 
décès de 

REVAULT D’ALLONNES, 
Ξ professeur, - 

survenu Le 31 juillet 1998. 

+ Is a”associent ἃ 15 peine de sa famille. 

— Ses anis 
foot part de la mort de 

Paul STÉEPHANOPOLL : 

le 1° août 1998. 
porche es pelaire, οὶ sim bone 

rep amn 
croix de La valeur militaire, 
médaille des évadés. Ὁ 

: L'enterrement ἃ eu lien dans l'intiminé 
familiale à Notre-Dame de Vanix (Isère), 
le vendredi 31 juillet 1998. 

᾿ς πο des Tenmecies 
750$ Paris. 

M 
ses cousin mue εἰ neveu par 

manifestent leur gratitude à l'égard de tous 

ceux qui ont participé à leur affiicion 

après La mort, dans sà quatre-vingt- 

douzième année, de 

et perpétuent ln mémoire de son fils 

vaique, 
Pierre, 

‘tué pendant Ja guerre d'Algérie. 

* Camille et Jean Cassemiche ont assuré 
pendant js années 1941-1944 la 
protection d' 

89570 ΤΌΠΟΥ Comet. 

ἘΝ, Ι 

-- Pour le onzième anniversaire du 
rappel à Dieu de 

τς Vanina SOUBAM, 
lme piease pensée est demandée à Lous 
Ceux qui l'ont conne et aimée. 

Soutenances de thèse 
— Le 31 juillet 1998, Me Catherine Pa- 

Vassali a soutenu à l'École nario- 

rep Ξ ἊΣ 
l'unanimité, les membres du juxy ont 
atribué à ce travail la mention Très 
Honorable avec félicitations. ᾿ 

TARIFS 96 - TARIF à ἴα Bgne 

= re et +AALTT IAE 
Fax: ΟἹ. 42. 

Les classements et les résultats complets 

ΕἸ ΕΥ ΒΞ. 9}. 1015 
, υννννν. femonde.f: 

LE MONDE en ligne 
Partout - Tout le temps 

LACET LETTRE PATTATIT AS 
dicure francaises 

Φ Sur internet : Www.le monde.fr 
Retrouvez le journal complet du j jour ainsi que les 
cnq derniers numéros parus. Les articles de 
« une », les ouvertures de séquence (Internatio- 
nal, France, Culture...) et le sommaire de tous les 
articles sont gratuits. Le reste du journal vous est 
Proposé au prix de 5 F par numéro. Pour acheter 
le Monde, vous devez télécharger un logiciel de 
Paiement sécurisé {Klebox) et ouvrir un compte 
alimenté par votre carte bancaire. 

© Sur Wanadoo 
Les abonnés Wanadoo 
peuvent lire Le Mande pour 
SF (via le système de paie- 
ment propre à Wanadoo). . 

© Sur France Explorer 

Sans abonnement à Internet, fisez 
Le Monde avec un micro-ordina- 
teur et un modem grâce au service 
de France Explorer (1,29 F/mn). 
Pour revoir gratuitement le D- 

DEP E TOO à Composez le 

© Sur Minitel : 3615 LEMONDE 
Lisez le journal du jour à partir d' 
223 Frmn). 

un simple Minitel {mot-dé 2NET- 



LATTES en 1966, Quarante-sept 
«idoles » et «chou- 
chous », le temps d’une 

de famille 

_+ , Serge Gaïins- 
bourg, Eddy Mitchell, Adamo, Ἔν, Michel Berger, eg. Sheila, Johuny Haïly- RE day, en blouson blanc, posant sur 
une échelle au côté d'une Sylvie 

ATP: proies 

bleues et les che- 
veux rt d'Antoine. Quelques 
mois plus tôt, œt étudiant centra- 

TE 
τ SARNET DU MO: 

LES ECTS 

dans les Monoprix». Ponctué d'un 
«0 Yeah1> Jancé avec noncha- 
lance, chaque des Etucubra- 
tions allait s’incruster dans l'in- 

SONO 

s’est découvert une classe ὥχρε 
qu’elle désigne comme une nouvelle 
tribu: 165 « jeunes ». Suivant 16 

voir d'achat naissant en revendica- 
tion identitaire. Le rock'n'roll va 
cristalliser cette autocélébration. 

Mg Avec, éhez nous, un temps de re 
Ἢ tard. Si le preruier disque de rock 
français sort en 1957, c’est seule- 
ment au début des sixties que les 
jeunes Français découvrent les 
tubes des 

‘ir MONDE 

pionniers américains. Bar- 
dot les a déniaisés avant Elvis, mais 
les Etats-Unis restent bien le pays de 

premier 

: Jobnny s’est inspiré des comes 

DRE = 
tant te tOnps 

cuit des 17 her 

même nom, qui dépassera le tirage 
d'un million D d'exemplaires. Le 

force de leur nombre et leur pou- 

H 
ENQUÊTE 

nu | ORIZONS 
Υ -Ὃ 

LES TUBES KR DE L'ÉTÉ, 
Ξ À 44 

Antoine Ctie «ΟΥ̓́ ἢ!» 
1965 : cheveux longs et chemise à fleurs, 

ἑὰς l'énergie ἃ revendre, ΤῈ feraient 
mieux de construire des auto- 
routes l» Dans Le Monde daté 
6-7 juillet, le sociologue Edgar Mo- 
Ἄνανος en» fnepiré du en 

ion nou- 
velle. 1 par de la «formation 
d'une nouvelle D UE que Fon 

appeler à son le teenage ou 
Péolscence ». Pour Ki, Fexaltation 
du «yé-yé» « peut porter en germe 

fureur 

OMME l'écrit Maurice 
Achard dans Souvenirs sou- 
venirs… (Flammarion), «le 

temps des idoles succède au temps 

née QE pare ana E EU τᾶς. 
ploi, rêve à d’autres fonmes de bon- 
beur. Pas encore corsetés par les 

« beatuiks ». 
Antoine connaîtra ces besoins 

d'évasion. « Mes études, ma famille, 
me désignaient une voie toute tracée. 
Une carrière en costume-cravate. Je 
cherchais une autre ouveriure. Un 
jour, devant la Samaritaîne, je suis 

tombé sur des gens qui gratfnient une 
guitare. Îs revenaient de Suède. Les 

des Vogu 
τα T'ehechal le απ eue 
Donovan français. Au téléphone, je 
Iui αἱ décri mon look. ma dit “are 
rive l”.» Sur les bancs de Centrale, 

vais dans un petit studio prêté en 
échange de concerts donnés tous les 
soirs dans un bistrot qui s'appelait Le 
Petit Marais. J'avais écrit un gigan- 
tésque poème sur Le mur de la 

. Chanbre. 

Yvette Horner. J'ai éteint la radio et 
me suis couché en me répétant : “Ton 
accordéon me fatigue Yvette, si tu 
jouais plutôt de la clarinette.” Ça ra 
trotté dans la tête jusqu'à ce que je 

est in- 

se concentrer sur les textes, 
semblent boire chaque parole. Une 
toumée ensuite où, an fil des dates, 
le nom d'Antoine grossit sur Paf- 
fiche, reléguant au second plan 
Chuck Berry, Memphis Slim et Ron- 

no επ 
tête du hit-parade. 

ὸ où 

La pochette du 45-tours méri- 
terait de figurer au musée de 
FRE pe ΟἹ 3 vole ce 
houette dégingandée du chan- 
teur, plantée sur une voie ferrée 
qui se perd dans le lointain. Il 
porte la guitare en bandoulière, 

voix éraillée et jeu de guitare limité, 
l'étudiant de Centrale grimpe 
au sommet du hit-parade avec 
ses « Elucubrations ». Où il est question 

‘ de pilule en vente dans les Monoprix 
et de Johnny en cage à Médrano 

idées courtes (« Crier dans un micro 
“Je veux la Hberté” / Assis sur son der- 
πᾶτε avec les bras croisés / Nos pères 
et nos grands-pères n'y avaient pas 
pensé/Sinon combien de larmes et de 
sang évités... »), Les médias se 

Tabarly. Les journalistes se dé- 
placent dans les « territoires où vivent 

« Salut les voyous ! », s’exclame Pierre Charpy. 

De Gaulle commente à sa façon : « Ces jeunes 
ont de l'énergie à revendre, ils feraient mieux 

de construire des autoroutes ! » 

tions doît à une ironie hé- 
ritée de Boris Vian, Serge 

ou Nino Ferrer, avant 
de devenir celle de Jacques Dutronc 
(Εἰ moi, et moi, et moi paraît en 
1966). Anvoipe semble préférer Pilote 
ou Hara Καὶ à Salut les copains, et 
Les Raisins verts de Jean-Christophe 
Averty au Nounours des premiers 
enfants de la té (« À Nounours, il a 
dit “Bonne nuit mon bonhomme"! ἢ 
est parti danser le jerk au Palla- 
diumn »), Dans les cours de lycée, les 
Elèves récitent les alexandrins de Ra- 
cine ou de Comeille sur l'air de: « Et 
Johnny Hallyday en cage à Médra- 
no ». La presse jeune et les titres à 
scandales s'emparent de cette nou- 
velle guerre des Anciens et des mo- 
demes. Peu d'événements feront 
couler autant d'encre cette année-là. 

Avant de changer à son tour de 
coupe de cheveux, Johnny y va de 
son couplet riposte: Cheveux longs, 

les james»: rue Saint-Sévetin, rue 
de la Huchette, « Chez Popoff », QG 
beatnik. 
On tente d'analyser le malaise, 

avec parfois avec 
intuition. Gilles Lapouge, le 28 juil- 
let 1966, dans Le Figaro littéraire: 
« Si ces tendances se confirment, 
c'est-à-dire si le γέγέ doit mourir, alors 
les énergies des jeunes se trouveront 
de nouveau fibres. C'est à ce moment- 
1à que le problème des jeunes se pose- 
re vraiment I faudra davantage que 
des CRS dépuisés en maüres nageurs 
pour le résoudre. » | 

Peut-être inquiète devant l'enga- 
gement politique et les manifesta- 
tions des « provos » ces collectifs 
béatniks qui agitent Amsterdam - la 
police française commence à donner 
du bâton. Dans Le Monde du 
18 août 1966, quelques lignes font, 
rétrospectivement, froid dans le 
dos : « Répondant à une question sur 

LE MONDE / JEUDI 6 AOÛT 1998 / 9 

σε, (...] Au début, pomme ἐΣ ψεπποῖ». 

l'action de la police à l'égard des 
beatniks, M. Papon, préfet de police, 
indique que, entre le 15 mars et le 
31 juillet 1966, 2 762 individus ont été 
interpellés et 1977 d'entre eux 
cas au centre d'identification. » Ar 

Quelques-unes de ses premières ἡ 
— La Guerre, Pourguoi ces 

canons ? — traduisent l'antimilita- 
risme d'une génération inquiète de 
la guerre froide et de la course aux 
armements. En France, l'armée a du 
mal à se remettre de la guerre d'A} 
gérie. 

Le 15 avril 1966, Madeleine Re- 

dettes comme Johnny Hallyday sert 
à redorer k blason de la « grande 
muette ». 

N octobre, s'organisera à San 
Francisco le premier « love- 
in » contre la guerre du Viet- 

nan. «J'avais un peu tâté du syndi- 
calisme étudiant, se souvient An” 
toine, mais j'ai vite préféré 
Fapolitisme à l'embrigadement. Le 
principal enjeu de l'époque me sem- 
blait la libération seuelle. » Sur son 

rection. Mère si, à Porigine, k chanr- 

Fechner, avait écrit « can 

carrière qu'on connaît, avec des 

Musi des choses plus es- 

sentielles que P« Elvis » et le « Dy- 
ln x bouleversaient les an- 
uées 60. La même année que Les 

on Blonde, de Bob Dylan, ou Pet 
Sounds, des Beach Boys, 

Stéphane Davet 

Prochain article : 
les feulements disco 
de Donna Summer 
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ÉDITORIAL 

Un dilemme pour M. Jospin 
EPTEMBRE au mois 
@août: la publication 
da rapport demandé 
par Lionel Jospin à 

Pécouomiste Edmond Malinvaud 
sur une éventuelle réfonme de la 
part patronale des cotisations s0- 
ciales lance l'un des débats es- 
sentieils de la rentrée. Après 
F« épreuve de vérité » promise par 
le président du principal syndicat 
de médecins sur le contrôle des 
dépenses de santé (Le Monde du 
5 août), Cest sur le financement 
de 1a protection sociale que le 
rapport de M. Malinvaud amène 
à se pencher. 

Après le plan Juppé de 1995, qui 
a iostitué un contrôle de Fassu- 
rance-maladie, le gouvernement 
de M. Jospin ἃ franchi un pas ÿm- 

en transférant la cotisa- 
tion maladie des salariés sux la 
CSG dont l'assiette comprend 
d'autres revenus que les salaires. 
La ponction opérée sur le travail 
en a été allégée, avec un gain de 

ciale, certaines baisses de 
charges, accordées temporaire- 
ment et sous conditions, afin de 
favoriser Femploi. 

Invariablement, les organisa- 
tions patronales réclament une 
réduction générale de ces 
charges, dont le poids, selon 
elles, explique que les chefs d'en- 
treprise hésitent à embaucher au 
bas de Péchelle des qualifications 
et des rémunérations. Favo- 
rables, un temps, à cette mesure, 
à condition qu’elle accompagne 
une diminution du temps de tra- 
vail, les socialistes Jui ont préféré 
finalement, dans leur pro- 

&xamme de 1997, une réforme des 
cotisations patronales. Celles-ci 
sont assises aujourd'hui sur les 
Salaires, ce qui pénalise les entre- 
Prises de main-d'œuvre ; l'idée 
est de rééquilibrer ce prélève- 
ment au détriment des activités 
génératrices de valeur ajoutée. 
Or, M. Malinvaud, dont les op- 

l'emploi. Il préconise plutôt 
<« élargir et pérenniser » les alk- 
gements de charges sur les bas 
Salaires. 

Faut-Il alors consolider le sys- 
tème actuel de financement de La 
Sécurité sociale ou bien le mettre 
radicalement en question ? Tel 
est le dilemme devant lequel se 
trouvent M. Jospin et Martine 

nonçant, le 22 juillet, la baisse de 
la taxe professionnelle, elle aussi 
assise sur les salaires, le ministre 
des finances a « préempté » les 
marges budgétaires disponibles 
Pour aïder les entreprises. Une 
baisse des charges ne pourrait 
donc être financée que par un 
nouveau t des cré- 
dits de l'emploi, déjà mis à 
contribution pour les 35 heures et 
les emplois-jeunes. M= Aubry 

Patronales, 
à laquelle elle reste attachée, ne 
peut suffire à résoudre le pro- 
bilème du coût du travail peu 
quafifié. Pour favoriser Pemploi, 
faut-il alléger les charges fiscales 
ou, au contraire, les charges s0- 
ciales ? En trouvant le rapport 
Malinvaud sur son bureau, à son 
retour de vacances, M. Jospin se- 
ra contraint de choisir. 
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EL y ΑΚ ANS, DANS £e ‘Hisnde 

Victor Hugo et Vianden 
VIANDEN, ce bourg luxem- 

bourgeois qui est fier de s'appeler 
ville, avec un château en ruine ju- 
ché sur des hauteurs où s'amon- 
cellent les nuages, un fleuve ané- 
mique qui traîne sa tristesse à 
travers les siècles : c’est Arcadie, 
royaume du silence et de la ver- 
dure, lieu d'exil des bannis, des ré- 
prouvés. Victor Hugo y a vécu et il 
y est retourné par deux fois. La 
date de son premier séjour ? On 
l'ignore. Mais par la suite les docu- 
ments ne manquent pas: Hugo 
resta à Vianden du 19 au 27 sep- 
tembre 1863 ; il revint pour quel- 
ques jours en 1865 et 1870. 
En ce jour d'été 1948, qui était le 

premier jour d'août, le souvenir 
d'Hugo prenait à Vianden les 
formes d’une grande manifesta- 
tion où les personnalités mar- 
quantes de la politique et de la lit- 
térature, toutes en gibus et l'air 
solennel, semblaient s'être donné 

rendez-vous pour assister à l'nau- 
guration de la nouvelle « Maison 
Victor-Hugo », destinée à rempla- 
cer celle que la guerre n'avait pas 
épargnée en décembre 1944. 1m- 
passible an milieu de la ville, où La 
municipalité avait fait dresser une 
estrade très large, le buste du père 
des Misérables, œuvre solide de 
Rodin, écoutait les discours, 
qu’une foule fervente ponctuait 
d'applaudissements chaleureux. 

Des hymnes furent chantés, des 
poèmes récités, et les accents hu- 
goliens, tels qu'on les trouve par 
exemple dans le poème À Vianden, 
Prirent vie: «La nature au front 
mystérieux/Fait tout ce qu'elle peut 
Pour apaiser les hommes Du co- 
teau plein de vigne au verger plein 
de pommes/Les mouches viennent, 
vont, reviennent. » 

J. Hanck 
(6 août 1948) 
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Des jeux du sport aux enjeux de la machinerie Sportive ἃ 
par Jacques Ardoino et Roger Bambuck 

le Tour de France 8, lui, donné des 
«cauchemars » aux organisateurs 
de la course, aux coureurs comme 
au public. Dans les deux cas, des - 
semaines durant. la vie sur Terre 
s'est trouvée ralentie, médiatique- 
ment asservie au rythme des mat- 
ches on des étapes, indifférente à 
tout ce qui ne concernait ni les 
matches ni les étapes (la famine au 
Soudan, la guerre au Kosovo, etc.). 

Nous sommes ainsi entrés, avec 
un sport professionnel de haut ni- 
veau converti en entreprise d'exhi- 
bition, dans l'ère de la démesure, 
attestant l’omniprésence d'un 
imaginaire débridé, lui-même 
contemporain d’une strophie alar- 

Castoriadis, est, quant à.lui, tou- 
jours en quête de « faire comme 
sL..», de simulation : pour trom- 
per une réalité décevante ou insa- 
tisfaisante, mais tout à la fois, 
contradictoirement et confusé- 
ment, Π peut orienter ses investis- 
sements tantôt dans le sens de 
l'élaboration d’une fiction (aspira- 
tion à «un plus être »), tantôt se 
contenter de la facticité (d’un 
«être moins », simulacre réduit à 
l'apparence comme à la sécheresse 
du signe). 

Le sport contemporain illustre 

aussi extrêmes requiert, avant 
toute chose, abandon de la re- 
vendication d’une autonomie par 
le monde sportif, notamment . 
quant au sport de haut niveau, dit 
« professionnel ». Cette extraterri- 
torialité se fondaît en effet sur la 
toute-puissance d'un idéal de pu- 
reté, avec la morale correspon- 
dante, celle par de Pierre 
de Coubertin offrant à l'être bu- 
main des occasions de se dépasser, 
de se transcender par l'effort et la 

La compétition laissait intacte la 
question redoutable de la progres- 
sion du plus grand nombre ou de 
la constitution d’un nouvel éti- 
tisme. Au fil de ses records succes- 
sifs, le champion rejoignait ainsi le 
héros. L'organisation sportive, 
avec ses codes, ses règles, ses rites 
et ses épreuves, devenait alors 
«une machine à faire des dieux ». 
L'homme qui se veut divinisé n'en 
a cependant pas toujours les 
moyens. Il Jui faut des adjuvants. Il 
se « dope » pour rester à la hau- 
teur de son projet idéal comme au 
niveau de ses pairs, pour apporter 
Xe bonheur aux foules extasiées où 
pour « mériter » l'argent que lui 

offrent, à certaines conditions, ses 
«sponsors ». On fait alors sem- 
blant, avec la langue dé bois des 
discours officiels, celui du pouvoir 
sportif comme celui du pouvoir 
d'Etat, de découvrir avec conster- 
nation ce qui était de longue date 
parfaitement notoire. Cette « dé- 
couverte » est le fruit du choc, ma- 
lencontreux, entre deux logiques 
contradictoires : la police et La jus- 

‘ tice de droit commun contre 
l'«immuünité » sportive. D’apolli- 
pien, le sport redevient dostoiev- 
skien ou shakespearien. Ses cou- 
lisses apparaissent dans un théâtre . 

“ plois en dépendent. Les chiffres qui, comme tous les autres, op- 
pose ses côtés «cour» et-«jar- 
din ». Ainsi que l'a justement sou- 
tenu, depuis près de vingt ans, 
Jean-Marie Brohm, à la suite de 
Marcel Mauss, le sport s'impose à 
l'évidence en tant que phénomène 
social «total», en lequel vont se 
retrouver et culminer la plupart 
des autres institutions. 

A constitue alors un remar- 
quad <analymeur» de nos #00 
tés regardées, de plus cri- 
tique, également sous Fangle de : 
leurs contradictions. Nous vou- 
‘drions proposer ici quelques ré- 
flexions interrogeant les statuts 

sociologique, anthropologique et 

à la différence du théâtre olym- 

pien, la machine à faire des dieux 

suppose une machinerie très 

compliquée, très exigeante et très 
coûteuse. L'entreprise de 
suppose des moyens considé- 

rables. 11 en va d'ailleurs de même 

pour l’ensemble du sport, dont les 
besoins financiers, à l'échelle de la 

planète. sont impressionnants, 

fondant l'autonomie dont nous 

Celle-ci, en fait, entraîne en re- 
tour des dépendances plus insi- 
dieuses. Les sponsors et les médias 
ont aussi leurs exigences. Des em- 

d'affaires nourrissent Jes taxes. Les 
marchés conclus pour les besoïns 
d’une opération particulière im- 
pliquent de nombreux partenaires. 
Le montant des sommes engagées 
interdit les dédits. De la sorte, pa- 
radoxalement, la machinerie elle- 
même échappe au pouvoir de ceux 
qui l'ont instituée. Le contrôle, la 
décision revêtent ainsi des formes 
quasi mafieuses. Une fois de plus, 
l'économie prime et régente ce sur 
quoi elle s'appuie. Au cœur de 
cette réalité « virtuelle ». c’est 
l'imaginaire et le fantasme de 
toute-puissance qui se retrouvent 
à l'œuvre. 

L'assujettissement du sport 
à une politique de marché est probablement 

ce qui peut lui arriver de pire. 
Il ne peut qu'y perdre son âme 

ciétés. C'est, en fonction de son 
outrance, un véritable problème 

Fallait-il à tout prix continuer Je 
Tour-spectacie pour ne pas priver 
de sa fête habituelle un public qui 
se serait alors trouvé lui-même en 
«état de manque »? Ne fallait-il 
pas plutôt « sauver la face » en mi- 
nimisant l'incident, eu faisant par 
exemple la « part du feu ». Maïn- 
tenir une lisse et cacher 
les fissures, telle a été la seule tac- 
‘tique d’un pouvoir sportif remar- 

Une telle ‘discrétion se 
complique encore d’une incapacité 
de longue haleine à savoir lire et 
interpréter les signaux nombreux . 
qui ont jalouné la route du sport. 
L'idée même de pouvoir sportif ἃ 
quelque chose de saugrenu, y 
compris pour ceux qui s'en récla- 
ment -- ainsi l'appel pathétique : 
lancé à la « science », dont ce n’est 
nullement ke rôle, de proposer des 
éléments de solution pour la ques- 
tion du dopage. Mais, plus encore, 
π᾿ faut sans doute comprendre que, 

Les masses financières en cause 
constituent en fait une drogue 

. d'une tout autre nature, mais dont 
les effets sont infiniment plus re- 
doutables que les substances . 
chimiques dfiment répertoriées. 
Les professionnels du sport de 
haut niveau participent à un véri- 
table star System, loin du monde. 

apparten: 
sinon d’égaler 
venus, gloire) un jour son héros, 
voiré de le dépasser. Mais, si 
d'aventure il y parvient, combien 
de ses camarades auront cette 
chance ? Quand les autres auront 
enfin compris que le rêve n’est pas 
toujours magiquement efficient, il 
pe leur restera plus que la violence 
ous issue à leur frustration. 

A l’origine, le-sport se voulait 

aussi nécessaire à condition que le 
sport de masse, celui du plus grand 
nombre, ne s’autonomise pas et se 
subordonne résolument à une 
perspective plus large de 'éduca- 
tion (savoir, savoir-faire et savoir- 
être articulés à une conscience cri- 
tique). En revanche, elle ne se re- 
trouve plus dans le sport 
professionnel de haut niveau, où 

les objectifs d'efficacité, d'excel- 
Jence et de maîtrise de l'adversaire 

prédominent. Il y a, en effet, une 

différence considérabie de philo- 

dis que l'autre, plus casuistique, 

ajoute l'intelligence de chemine- 

ments particuliers aux rythmes et 
à la fantaisie de chacun. 

Si on a pu penser, NON SaDs rai- 

sons. que des sages, des philo- 
sophes, des savants, des artistes 
avaient pu apporter des contribu- 

tions notables” à leurs civilisations 
et, par conséquent, à l'humanité, il 
n'est pas encore devenu coutumier 

d'y ajouter les champions et les re- 

cordmen. Nous sommes là dans 
des ordres axiologiques bien dis- 
tincts. Pour retrouver et dévelop- 
per ses valeurs propres, le sport 
doit être explicitement replacé 
dans un concert de politiques édu- 
cative, culturelle et sociale. Son as- 
sujettissement à une politique de 
marché est probablement ce qui 
peut lui arriver . pire. ἢ ne peut 
Ὗ perdre son âme. 

T2 seul moyen pour remédier à 
cette confusion préjudiciable et 
assainir ainsi les situations du 
sport de masse et du sport lucratif 
de haut niveau réside dans une or- 
gauisation professionnelle de ce 
dernier, devant obéir aux règles du 
droit commun (fiscalité, droit du 
travail, conventions collectives... 
On peut saps doute espérer que, 
dans une nation démocratique, les 
régulations et le jeu des rapports 
de forces laisseront moins de force 

- incontrôlée à l'emprise de l'imagi- 
‘naire. ParaDèlement, les sports de 
masse pourraient repenser utile- 
ment le rôle des fédérations, qui 
constituent trop facilement encore 
aujourd’hui un écran entre les 
membres des associations spor- 
tives et les différentes communau- 
tés composant la société civile. 

. Dans la mesure où des change- 
ments aussi profonds ne peuvent 

être mis en œuvre à partir de 
* simples résolutions et dans un 
temps très court, les rôles du légis- 
lateur et de l'Etat apparaissent es- 
sentiels au cours d’une première 
‘phase. Ce ne sont surtout pas des 
«commissions » ni des rapports 
d'experts qui vont régler de tels 
problèmes. Ceux-ci relèvent bel et 

- bien d’un débat national. 

éducatif. Cette visée reste tOujOurs ἡ 
es Ardoïino est pro- 

Jfesseur émérite des universités 
(Paris- VIT). 

Roger Bambuck. ancien se- 
crétaire d'Etat chargé de la jeu- 
nesse et des sports, est l'auteur de 
la loi de juillet 1989 sur la préven- 
tion et la répression de l'usage des 
produits dopants dans le sport. 

L'année 
detoutes . 
les catastrophes 
Suite de la première page 

En Chine mème, [65 signes d'une 
rupture de l'équilibre climatique 
apparaissent avec force. Selon un 
rapport du Centre national clima- 
tique publié mardi 4 août à Pékin, 
les précipitations enregistrées 
dans le bassin du Yang-tseu, au 
centre du pays, fin juillet, sont de 
50 à 200% supérieures à la 
moyenne. En revanche, la séche- 
resse affecte le Nord, là où coule 
l'autre grand fleuve chinois, le 
fleuve Jaune. Les pluies y sont in- 
férieures de 50 à 80 % à la normale. 
En 1997, le fleuve Jaune s’est tari 
pendant 226 jours. Violentes inon- 
dations d'un côté, implacables sé- 
cheresses de l’autre, on assiste à La 
juxtaposition dans le temps et l'es- 

La faute à El Niño? Non, ré 
pondent les spécialistes. La pertur- 
bation océanique n'est plus per- 
ceptible dans les eaux du 
Pacifique. El Niño est mort. jus- 
qu’à la prochaine fois. ΠῚ n’est pas 
Plus responsable des inondations 
eu Chine (mais aussi en Corée, au 
ΠΡῸΣ εἴ αν Bangladesh) que de 
Fhiver anormalement doux en Eu- 
rope et en Amérique du Nord ou 
des incendies estivaux en Grèce, 

en Catalogne et en Italie. Certains 
climatologues s’interrogent d'ail- 
leurs sur la violence du dernier 
épisode qui a ravagé de larges 
pans des continents sud-améri- 
cains, africains et ‘asiatiques. 
L'anomalie El Niño ne constitue- 
rait-elle pas en quelque sorte 

De toute façon, l'année 1997- 
1998, à cause ou pas d’E] Niño, au- 
ra écrit un redoutable chapitre 
dans le livre des records. Faute de 
mieux et d'explications suffisantes, 
aura fallu chaque fois faire appel 

à le exceptionnel» pour qualifier 
les incendies et les sécheresses 
persistantes en Indonésie, en Asie 
du Sud-Est et dans le Pacifique- 
sud, le retard de la mousson, les 
embrasements du nord de La forêt 
amazonienne (où ἢ a plu cinq fois 
moins que la normale), les 
11000 feux échappant à tout 
contrôle au Mexique (un phéno- 
mène.« sans précédent historique » 
selon le Word Resource Institute 
de Washington), les inondations, 
glissements de terrain, éboule- 
ments, apparitions d'immenses 
lacs artificiels au Pérou, en Equa- 
teur, en Colombie, au Chili, en Ar- 
gentine (au point que le quotidien 
espagnol Εἰ Pais, dans une récente 
enquête, estime que + la carte de 
l'Amérique du Sud est boulever- 
sée »), les sécheresses qui se re- 

mettent à frapper le continent afri- 
cain d'ouest en est. 
Il faut, bien sûr, se garder de ti- 

rer de trop rapides conclusions 
d’énumérations catastrophiques. 
La médiatisation des images des- 
tructrices, leur force inhérente qui 
frappe l'imagination, leur cortège 
de douleurs qui décienche lémo- 
tion, peuvent conduire à surinter- 
préter des phénomènes « natu- 
rels ». Portés immédiatement à la 
connaissance de tous, « mis en 
scène » par les télévisions du 
monde entier à la veille du bas- 
culement du siècle, ils ont ten- 
dance à se charger. d’une dimen- 
sion mythologique dans des 
sociétés en proie au mal de vivre et 

matique que constitue la multipli- 
cation des événements extrêmes 
n’en demeurent pas moins t£tus 
comme des faits, aussi indis- 
cutables que la réalité. On sait, de- 
puis les études menées par la 

planète est à La source d’un dérè- 
glement possible du climat mon- 
dal L'année 1997 avait été la plus 
Chaude de J'histoire (les autres an- 
nées les plus chaudes étant 
concentrées sur la dernière décen- 
nie). On vient d'apprendre, par les 
services météorologiques britan- 
‘niques, que le premier trimestre 
1998 aura battu tous les records 
depuis 1860, c'est-à-dire depuis 
que les relevés existent. 
Avec pour toile de fond cette ac- 

cumulation de calamités aux 
conséquences humaines insuppor- 
tables, la réaction de l'ensemble 

* 

des nations du monde, ne serait-ce 
qu’au titre du principe de précau- 
tion, n'en revêt que plus d’ur- 
gence. Un premier pas a été fran- 
chi en 1997 à Kyoto avec 
Padoption d’un protocole insti- 
tuant la réduction des émissions 
de gaz à effet de serre dus aux acti- 
vités humaines, identifiés comme 
les principaux responsables du ré- 
chauffement climatique. Depuis, 
quelques pays seulement l'ont ra- 
tifié, principalement des petits 
Etats insulaires. Les négociations 
piétinent. En juin, à Bonn, 
1200 délégués représentant 
150 pays se sont séparés après 
deux semaines de discussion sans 
parvenir à un accord sur les moda- 
lités d'application du protocole. 
Quels Etats doivent réduire leurs 
émissions et comment doivent-ils 
opérer : par le marché des « droits 
à polluer ».ou par un système de .. 
quotas par pays? Les clivages 
entre pays industrialisés et pays du 
Sud sont réapparus, de même que 
le bras de fer entre l'Europe et les 
Etats-Unis. Une nouvelle confé- 
rence est convoquée pour n0- 
vembre à Buenos Aires. Un ren- 
dez-vous qui prendra la forme 
dune mise au pied du mur. 

2 Jean-Paul Besset 

EE 

RECTIFICATIF 

Jazz : 
L'historien du jazz cité dans l'ar- 

ticle intitulé « Des collégiens bous- 
culent une marquise » (Le Monde 
du 4 août) s'appelle Daniel (et non 
Alaïc) Devers. 

6. 
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FINANCE Wall ne subi, mardi 4 a 1 4août, sa plus fo ἱ depuis le début rc Fos Dow Jones a perdu 3,41 %.@ DANS 
LE SILLAGE de New York, les places 

européennes ont ouvert, mercredi, 
en net repli. Paris cédait 1,6%, 
Francfort 1,8% et Londres 1,2 %. 
@_APRÈS AVOIR LONGTEMPS IGNO- 
ΒΕ les effets de la crise financière et 
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commencent à s'inquiéter de son 
impact sur La croissance américaine 
et les profits des entreprises. Ralph 
Acampora, analyste chez Pruden- 

économique en Asie, les opérateurs  tial Securities, iusqu’à présent très 
optimiste, prédit une correction de 
15 à 20% de la Bourse américaine 
αἰεὶ à l'automne. @ LES PRO- 
MESSES de baisses d'impôt faites 

mardi par le nouveau gouverne. 
ment japonais n’ont pas suffi à ras- 
surer [65 marchés financiers. La 
Maison Blanche a accueilli ce plan 
de relance avec prudence. 

[Δ tourmente financière asiatique fait trébucher Wall Street 
La Bourse de New York ἃ fortement baissé, mardi 4 août. Dans un dimat alourdi par les affaires atteignant le président Clinton, 

les opérateurs s'inquiètent des conséquences, pour l'économie américaine, d'une crise à laquelle ils ne voient pas d'isue 
LE MOUVEMENT de correction 

sur les places boursières occiden- 
tales, que de nombreux experts fi- 
nanciers annonçaient, vient-i de 
commencer ? Wall Street a subi, 
mardi 4 août, sa plus forte baisse 
depuis le début de Pannée : l'in- 
dice Dow Jones des valeurs ve- 
dettes a perdu 299,43 points, soit 
3,41%. Dans le sillage de New 
York, les marchés européens ont 
ouvert, mercredi, en net repli : Pa- 
ris cédaît 1,6%, Francfort 1,8% et 
Londres 12%. Sur le marché des 
changes, le billet vert, victime du 
brusque accès de faiblesse de la 
Bourse américaine, s'inscrivait 
mercredi matin en recul : il cotait 
5,93 francs, soit une perte de 
6 centimes en moins de vingt- 
quatre heures. 

Les marchés boursiers occiden- 
taux avaient jusqu’à présent très 
bien résisté à la crise financière en 
Asie. Ils avaient même profité de 
la fuite des capitaux hors de la ré- 
gion asiatique et de leur rapatrie- 
ment dans des pays jugés plus 
sûrs, comme les Etats-Unis et l'Eu- 
rope. Ces transferts de fonds 
avaient favorisé le mouvement de 
détente des taux d'intérêt à long 

terme en Occident, tombés à des 
plus bas niveaux historiques, et 
chntribué aux très belles perfor- 
mances enregistrées à Wall Street 
et sur les Bourses du Vieux 
Continent depuis le décrochage du 
baht thaïlandais, début juillet 1997 
(20% à New York, +48 % à Paris 
et +62 8 ἃ Francfort). Les Bourses 
occidentales semblaient d'autant 
Plus à l'abri de la tempête asia- 
tique que les effets directement 
économiques de cette dernière pa- 
raissaient très limités : la reprise 
avait continué à s’accélérer en Eu- 
rope tandis que la croissance était 
demeurée très vigoureuse aux 
Etats-Unis. 
Mais cet environnement idéal 

pour les investisseurs a commencé 
à se dégrader au cours des der- 
nières semaines. En dépit d'une 
demande intérieure toujours sou- 
tenue, les signes de ralentissement 
économique se sont multipliés 
outre-Atlantique. Victime de la 
baisse des exportations à destina- 
tion de l'Asie, la croissance du 
produit intérieur brut (PIB) améri- 
cain au cours du deuxième tri- 
mestre a été limitée à 1,4% en 
tythme annuel, alors qu'elle avait 

Une corre 

INDICE DOW JONES DE LA BOURSE DE NEW YORK 

bruts 

La Bourse de New York 8 perdu 9,1 % depuis son sommet atteint le 
rule 7 
atteint 5,5% au cours des trois 
premiers mois de l'année. 

Cette détérioration économique 
s'accompagne d'une baisse paral- 
lèle des profits des entreprises. Au 
cours des dernières semaines, de 
grandes compagnies comme 
Boeing ou IBM ont mis en garde 
les opérateurs boursiers contre 
des prévisions de résultats trop 
optimistes. Les analystes, qui pré- 

voyaient en moyenne, en début 
d'année, des résultats en hausse 
de 14% pour les entreprises améri- 
caines, révisent ce chiffre à la 
baisse. Bruce Steinberg, principal 
économiste de la banque Merrill 
Lynch, s'attend à une progression 
limitée à 3,5%. Même Ralph 
Acampora, analyste chez Pruden- 
tial Securities, qui faisait preuve 
depuis plusieurs années d’un iné- 

branJable optimisme, se montre 
aujourd’hui mquiet - son brusque 
reviremment a d'ailleurs favorisé, 
mardi, le plongeon de la Bourse 
américaine. il prévoyait jusqu'à 
présent que le Dow Jones attein- 
drait 10 000 points avant la fin de 
l'année : il prédit désormais une 
correction de 15 à 20 % d'ici à l'au- 
tonne. « Je crois que nous sommes 
au début d'un événement plus im- 
portant que je ne l'avais prévu », a 
affirmé le gourou dans un entre- 
tien à la chaîne financière CNBC. 

La chute de Wall Street, mardi, 
indique que les opérateurs bour- 
siers ont fini par prendre acte, 
avec un retard et une brutalité qui 
leur sont coutumiers, des risques 
que fait courir à Fexpansion amé- 
ricaine une crise asiatique à la- 
quelle ils ne voient pas d'issue ra- 
pide. Le changement de 
gouvernement au Japon et ses 
promesses fiscales du 4 août (lire 
ci-dessous) ne les ont pas rassurés. 
La crise financière en Asie est loïn 
d'être terminée, mais ne devrait 
pas s'étendre « si les Japonais 
prennent les mesures cruciales qui 
s'imposent à eux », a déclaré, mar- 
di, le secrétaire d'Etat américain 

adjoint au Trésor, Lawrence Sum- 
mers. Enfin, les affaires atteignant 
le président Clinton aïoutent un 
risque politique à ceux liés à Ja 
crise asiatique et participent à l'ac- 
cès de pessimisme des marchés fi- 
nanciers. 

« L'Histoire nous dit qu'il y aura 
une correction significative des 
cours, car l'Histoire est ponctuée de 
contractions périodiques des cours, 
et je n'ai aucun doute que, étant 
donnée la nature humaine, cela se 
produira encore, et encore, et en- 
core », avait affirmé, fin juillet, k 
président de la Réserve fédérale 
américaine, Alan Greenspan, La 
question est maintenant de savoir 
si la correction qui semble se des- 
siner à Wall Street et sur les 
Bourses européennes pourra s’ef- 
fectuer en bon ordre, mettant fin 
en douceur à une euphorie bour- 
sière jugée dangereuse par les au- 
torités monétaires internationales, 
ou si elle risque au contraire de 
dégénérer en krach, avec des 
conséquences graves pour le sys- 
tème économique et financier 
mondial. 

Pierre-Antoine Delhommais 

et de opinion publique japonaise, 
soumis à la pression de ses princi- 
paux partenaires économiques, 
notamment américains, Je nou- 
veau gouvernement japonais est . 
contraint de dévoiler pus vite que 
prévu les grandes lignes de sa stra- 
tégie économique et-monétaire. 
Trois jours avanit la déclaration de 
politique générale du premier mi- 
uistre, Keizo Obuchi, vendredi 
7 août, devant le Parlement réuni 
en session extraordinaire, le mi- 
aistre des finances, Kichi Miyaza- 
νᾶ, ἃ annoncé un vaste pro- 

gramme de baïsse de la fiscalité. 
Les réductions d'impôts pour- 

raient dépasser l’année prochaïne 
6 000 milliards de yens (250 mil- 
liards de francs) : les allègements 
de l'impôt sur le revenu, COmpre- 
nant notamment un abaissement 
de la tranche maximale, ramenée 
de 65% à 50%, représenteraient 
4000 milliards de yens et ceux 

portant sur l'impôt des sociétés 

excéderaient 2 000 milliards de 
yens, a précisé M. Miyazawa. Se- 

« La récession que connaît 

l'économie japonaise marque-t- 

elle la fin du modèle national 2. 

Elle marque très probable- 

ment Ja fn d’une époque de forte 

croissance, ce qui n'implique pas 

Ja convergence prochaïne vers un 

capitalisme de type nord-améri- 

cain. Les observateurs Ont ten- 

dance à parer de toutes lés vertus 

les économies en forte croissance 

et d'ériger leur organisation au 

rang de "modèle" À l'inverse, 
dès 

que survient une récession ou 

quelque problème macroécono- 

mique, ils sont prempts à dénon- 

cer r'erchaïsme de ce qu’ils avaient 

hier tant, et nalvement, admiré. 

>» Un économiste américain de 

renom à ainsi annoncé que le dé- 

ent de la crise nippone ter 

nait à la victoire du marché su
r 1a 

“bureaucratie” et à Ja nécessaire 

adoption des institutions du LE 

talisme américain. Quelle mé” 

connaissance de Phistoire ! Le C8- 

pitalisme, selon une configuration 

re, s'est développé δὰ Japon 

dès Père πιεῖ}. Π se transform 

entre les deux guerres et connaît 

Le en du 
jellement dû à ses 

See (toyota), 

Le gouvernement japonais promet une baisse massive des impôts 
lon un responsable du ministère 
des finances, ces mesures feront 
Fobjet d'un texte de loi examiné 
lors dela session parlementaire 
débutant en janvier. La presse ja- 
ponaise affirme que celui-ci pour- 

OBJECHIFS REVUS À LA BAISSE 
Ce plan fiscal est destiné à relan- 

cer une consommation intérieure 
atone et à sortir le plus rapide- 
ment possible l'économie de la ré- 
cession qu’elle traverse et qui 
s'annonce comme la plus grave 
que le Japon 411 connue depuis la 
fin. de Ja seconde guerre mondiale. 
Les derniers indicateurs publiés 
ont confirmé la gravité de la situa- 
tion économique dans l'archipel. 
La consommation des ménages ja- 
ponais a baissé de 1 % en jui, soit 
son huitième recul consécutif, ce 
qui ne s'était jamais vu, selon 
l'agence officielle des statistiques. 
La production automobile a plon- 
gé de 8,4% en juillet. Le directeur 
de T'Agence de planification 
économique (EPA), Taichi Sakaïya, 
ἃ reconnu, lundi, que l'objectif 

d’upe croissance de 1,9% pour 
l'année fiscale en cours est irréa- 
liste. Selon lui, le produit intérieur 
brut ne devrait pas progresser de 
Plus de 0,5 % et pourrait même se 
contracter de 0,5 %. 

. Destinée à. redonner confiance 
aux ménages nippons, afin qu’ils 
retrouvent le goût de la consom- 

” mation plutôt que de l'épargne, la 
baisse annoncée des impôts 
constitue aussi un geste à visée ex- 
terne, cherchant à séduire et à ras- 
surer 168 partenaires du Japon. « Je 
Suis ravi que nous puissions propo- 
ser des mesures aussi importantes à 
un moment où le Japon attire l'at- 
tention internationale », a reconnu, 
mardi, M. Miyazawa. 

Depuis longtemps, Washington 
réclame ouvertement une relance 
de la consommation au Japon, qui 
serait par aîlleurs un moyen de 
forcer Tokyo à ouvrir son marché 
intérieur aux produits étrangers et 
à réduire son excédent commer- 
ia. Les Etats-Unis suivent de près 
les mesures économiques que le 
nouveau gouvernement japonais 
entend mettre en œuvre, 

A l'issue d'uné rencontre, mardi, 
avec M. Mivazawa, l'ambassadeur 
américain au Japon, Thomas Fo- 
ley, s’est déclaré « confiant dans la 
capacité de cette équipe à agir avec 
diligence pour affronter les défis qui 
s'annoncent », ajoutant que le pre- 
mier ministre pourrait « compter 
sur le soutien total et la coopération 
des Etats-Unis ». M. Miyazawa a 
aussi eu, mardi, un entretien télé- 
phonique avec le secrétaire améri- 
cain au Trésor, Robert Rubin. Les 
deux hommes sont convenus de se 
rencontrer prochainement. 

Le gouvernement japonais a te- 
nu à donner des gages à Washing- 
ton en clarifiant sa position en 
matière de politique de taux de 
change. Le doute s'était installé 
depuis les déclarations, vendredi 
31 juillet, de M. Miyazawa selon 
lesquelles la parité du yen devait 
être déterminée par les perfor- 
mances économiques du Japon et 
non par des manipulations artifi- 
cielles gouvernementales. A la 
suite de ces propos, la monnaie ja- 
ponaise avait plongé, tombant à 
ses plus bas niveaux depuis huit 

ans face au dollar. Mardi, les trois 
ministres japonais chargés des 
dossiers économiques ont lancé la 
contre-attaque et dénoncé la dé- 
préciation du yen en laissant pla- 
ner la menace d'une intervention 
sur le marché des changes. « Des 
fluctuations perturbatrices des mar- 
chés doivent être corrigées, sinon 
une économie de marché ne peut 
fonctionner normalement », a sou- 
ligné M. Miyazawa, qui a estimé 
avoir été mal compris des mar- 
chés: «Je n'avais pas l'intention de 
dire que des interventions pour- 
raient ne pas être nécessaires » 

HUITIÈME PLAN DEPUIS 1992 
Le directeur de PEPA a, pour sa 

part, estimé que Ja baisse du ven 
était « allée trop loin » et que «les 
mouvements excessifs du marché 
sont à terme corrigés dans une 
économie libérale +. Enfin, le mi- 
nistre du MIT (commerce inter- 
national et industrie), Kaoru Yosa- 
no, a jugé qu'il serait « bénéfique » 
pour les économies mondiales 
« d'intervenir conjointement sans la 
moindre hésitation si la spéculation 

Robert Boyer, économiste, directeur d'études au CNRS-Cepremap-EHESS 

«Le capitalisme nippon n'est pas condamné sous prétexte qu'il diffère du modèle américain » 
Morïita (Sony), Honda, etc., qui ne 
sont pas d'une étoffe radicalement 
différente de celle de leurs homo- 
logues américains ou européens. 

% Le Japon n’est pas en crise 
parce qu'il ne ressemble pas aux 
Etats-Unis, mais du fait des ten- 
sions héritées de la période 1986- 
1991 dite de la "bulle" et des pro- 
blèmes non résolus depuis ul La 
désypchronisation entre une dy- 
pamique fmancière incontrôlée et 

l'évolution productive et sociale 
est au cœur du tourment des au- 

torités. Les sources de la compéti- 
tivité industrielle japonaise dans 
l'automobile, l'électronique, les 

biens d'équipement profession- 

els n'ont pas disparu : les grandes 

entreprises. se sont Testructurées, 

elles ont mis sur le marché ri nou- 

veaux produits et la chuté du yen 
par rapport au dollar a stimulé les 

exportations. k 

»La gestion de Femploi s'est 

appuyée sur .une multiplicité 
d'ajustements: transferts de 

rvain-d'œuvre, forte réduction de 

la durée du travail -en 1997, les 
ouvriers japonais travaillent 

moins que 188 américains 1 -, sou- 
plesse des rémunérations qui 
collent à la conjoncture, séries de 
réformes pragmatiques adaptant 
le travail aux attentes des nou-- 
velles générations et aux exi- 
gences des nouvelles technologies. 

Ἂχ 

Sans doute, le licenciement est 
Farme de dernier ressort, contrai- 
rement aux pratiques américaines 
ou européennes. Maïs le systèrne 
d'emploi, loin d'être immobile 
dans son archaïsme, s’est transfor- 
mé tout en limitant Ja montée du 
chômage, qui atteint pourtant en 
juin le niveau sans précédent de 

. 43% 
— Le capitalisme japonais n'est 

pas condamné à VOS yeux ? 
- “ἢ est erroné de le condamner 
sous prétexte qu’il diffère de la 
configuration américaine : }’his- 
toire enseigne la coexistence du- 
rabie de différentes variétés de ca- 
pitalisme, dont chacune se 
transforme lors des "grandes 
crises" et suit une trajectoire origi- 
nale. En revanche, le capitalisme 
japonais des années 90 n'est plus 
celui des années 60. Le succès du 

k 

secteur industriel conduit à l’ac- 
cumulation d’excédents commer- 
ciaux qui, à l'époque du mouve- 
ment international de 
libéralisation financière, a produit, 
de 1986 à 1991, une bulle spécula- 
tive sans précédent. Son éclate- 
ment a révélé tant J'inadaptation 
des structures bancaires et finan- 
cières que le désarroi du ministère 
des finances, désarçonné par la 
nouveauté de cette crise rétive à 
ses instruments traditionnels d'ac- 
tion. 
»* Au mème moment, de multi- 

ples affaires de corruption et l'in- 
capacité des gouvemements ἃ dé- 
finir, puis à mettre en Œuvre une 
stratégie claire suscitent une dé- 
fiance croissante de l'opinion pu- 
blique, qui doute des hommes po- 
litiques et, par extension, de la 
viabilité du "système" japonais. 

- Quelles solutions envisager 
pour redynamiser la croissance ? 
— La baisse des taux d'intérêt n'est 
pas praticable. Le taux d'escompte 
a déjà atteint le plancher de 0,50 Ὁ 
et vient buter sur ce que Keynes ἃ 
appelé la "trappe à liquidité": 
mème à ce taux très bas, compte 
tenu de la morosité dés anticipa- 
tions et de la grande incertitude 
qui prévaut, ni les entreprises ni 
les consommateurs ne sont prêts à 
s'endetter, Ce bas taux, censé ré- 
soudre la crise bancaire et relancer 

l'économie, aboutit au résultat in- 
verse : la prolongation d'une qua- 
si-stagnation. 

» Par ailleurs, comme les titres 
publics rapportent 1,68% au ja- 
pon, contre 5,42 % aux Etats-Unis, 
il est plus avantageux de placer 
l'épargne hors du Japon, ce qui 2g- 
grave ka dépréciation du yen. De- 
puis 1994, le Japon est au bord 
d’une défiation, qui n'est pas sans 
rappeler certains des traits de la 
crise de 1929 à 1932 aux Etats- 
Unis. 

» Une relance budgétaire est ἃ 
priori plus efficace. Depuis 1992, 
se sont multipliés les plans de re- 
lance, dont aucun pourtant n'est 
parvenu à relancer durablement la 
croissance. En fait, les dépenses 
ont surtout concerné le bâtiment 
et les travaux publics : elles ont 
une forte connotation électorale, 
n'embrayent pas sur l'investisse- 
ment industriel ni sur la consom- 
mation de biens durables. 

- Quelle solation reste-t-il ? 
— Peut-être, d'abord, une baisse 

de la fiscalité, à condition qu'elle 
soit amontét comme une mesure 
permanente qui s'insèré dans une 
réforme d'ensemble et permette 
de redresser durablement les anti- 
cipations. Maïs l'essentiel tient en 
Pannonce d'un plan de sauvetage 
et de restructuration de l'en- 
semble du système financier Mais 

s'attaquait à la monnaie d'un 
pays ». Les Etats-Unis sont-ils au- 
jourd'huï prêts ἃ se joindre au Ja- 
pon pour soutenir le yen, comme 
îls l'avaient fait à la mi-juin ? Pour 
Patrick Artus, directeur des études 
économiques à la Caisse des dé- 
pôts et consignations, «il existe 
une possibilité d'intervention 
concertée à condition qu'un plan 
crédible de relance de l'économie et 
de restructuration des banques soit 
mis en place. Les autorités améri- 
Caines n'accepteront pas que les 
plans du gouvernement japonais 
soient simplement annoncés et pas 
mis en œuvre concrètement ». 
Washington attend maintenant 

des faits. La Maison Blanche craint 
que l'histoire ne se répète et que Le 
vaste programmé économique an- 
noncé ne soit, faute d'application, 
pas plus efficace que les précé- 
dents, Depuis 1992, Tokyo a déjà 
officiellement mis en place sept 
plans de relance d’un montant g0- 
bal de 83 000 milliards de yens 
G 840 milliards de francs). 

P-A. D. 

ces mesures ne sont pas nécessai- 
rement suffisantes. Encore faut-il 
stabiliser le système financier 
mondial pour éviter que se repro- 
duisent les mouvements spécula- 
tifs qui ont frappé successivement 
l'Amérique latine, l'Europe, les 
pays du Sud-Est asiatique, la Rus- 
516... Mettre un peu de sable dans 
les rouages de la spéculation 
pourrait être bienvenu. À cet 
égard, le regain d'intérét pour la 
proposition de James Tobin d'une 
taxation, légère, des capitaux 
courts est notable. 

* Enfin, depuis une année, le Ja- 
pon a été placé au cœur de la 
tourmente financière asiatique. 
Cela n'a pas manqué d'aggraver 
ses propres difficultés et. en re- 
tour, ἃ rendu plus problématique 
Sa contribution à la solution des 
crises indonésienne, coréenne, 
thaïlandaise. Agir sur l'économie 
asiatique dans son ensemble pose 
de redoutables problèmes géopo- 
litiques, lorsque l’on saît les rivali- 
tés entre le Japon, la Chine, et les 
Etats-Unis. 

» Une solution bien tempérée 
de la crise financière se révèle 
pourtant plus nécessaire que ja- 
mais: elle appelle un regain de 
coopération internationale. » 

recueillis 
- Éric Le Boucher 
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Le ménage à trois de « L'Eclair », de « La République » et de « Sud-Ouest » 
A Pau, le groupe bordelais a su marier le quotidien démocrate-chrétien et le journal laïque et républicain, pour le bonheur économique de tous 

PAU 
de notre envoyé spécial 

Le bon τοὶ Henri, fervent adepte 

de l'équilibre, se réjouirait du sort 

réservé à la presse écrite de sa 

bonne ville de Pau. C'est l’une des 
rares villes de France où les lec- 

teurs de trois quotidiens 

différents : La République des Pyré- 

nées, L'Eclair et l'édition locale de 

Sud-Ouest. Et le trio a beau être 

animé par une saine concurrence, 

il est contrôlé par le mème groupe 
de presse, Sud-Ouest. Ultime sujet 

d’étonnement, La République des 

Pyrénées et L'Eclair, autrefois en- 
nemis, cohabitent. Un cas assez 
rare en France. 

Ils sont abrités dans le même 
pâté d'immeuble, mais il ne s’agit 
pourtant pas d'un mariage 
d'amour. Plutôt d'une union fon- 
dée sur la raison et sur des avan- 
tages économiques bien compris, 
traversée de bisbilles et d'orages. 
Les deux quotidiens, ἢ est vrai, re- 
gardent dans deux directions phi- 
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Plus de 6 000 milliards 
ἢ 

de yens de baisse 
1e A 

d'impôts au Japon 
LE MINISTRE DES FINANCES ja- 
ponais, Ktichi Miyazawa. a indi- 
qué, mardi 4 août, que les réduc- 
tions d'impôts devraient dépasser 
6000 milliards de yens, soit 
247 milliards de francs (lire 

page 11). 
ΜΒ Le conseil des ministres japo- 
nais a adopté, mercredi 5 août, 
deux textes de loi visant à assainir 
le secteur fmancier. ls 
notamment la création de 
banques-relais chargées de re- 
prendre’ les créances douteuses 
d'établissements en difficults. 

BFRANCE: le moral des mé- 
nages a atteint son plus hant ni- 
veau depuis janvier 1987. L'indice 
publié par l'insee s'établit à -9 
après — 16 en mal et en juin. 

MCHINE: les exportations 
d'acier ont ploogé de 324% au 
premier semestre, tombant à 
2,5 millions de tonnes, rapporte le 
China Daïly. Les prix ont baissé de 
5,5%, pour se situer à 20,48 dollars 
la tonne. 

MTAÏWAN: Finflation s'est éta- 
blie à +1,54% au cours des sept 
premiers mois de 1998 par rapport 
à la même période de l’année pré- 
cédente, a indiqué l'agence gou- 
vermementale de statistiques. En 
juillet, les prix ont baissé de 0,64 % 
par rapport à juin. 

M BELGIQUE : le chômage a ang- 
menté en juillet de 1,2% par rap- 
port au mois de juin. Le nombre 
de chômeurs indemnisés s'élevait 
à 448 102 à la fin du mois de juillet. 

BEM: le secrétaire adjoint du 
Trésor américain, Lawrence 
Summers, ἃ déclaré devant FAs- 
sociation des gouverneurs des 
Etats de l’Union que le Fonds mo- 

. nétaire international va bientôt 
manquer d'argent. « Son manque 
de ressources pourrait bien devenir 
une contrainte si d'autres problèmes 
se présentent », a-t-il ajouté. 

losophiques différentes. L'Eclair 
est l'héritier du Patriote des Pyré- 
nées, journal créé en 1896, sous 
l'impulsion du clergé régional Π 
prône un catholicisme républicain 
et social inspiré par le pape 
Léon XIII. L’Eclair-Pyrénées re- 
prend le flambeau, en octobre 
1944, avec le soutien de personna- 
lités. de la mouvance du MRP Maïs 
le terrain est déjà occupé. La Ré- 
publique des Pyrénées, parue en 
août sous le titre La 4 République, 
Po 165 idéaux républicains et 

Dans les années 50, « La Rép» 
devient le journal de Pau et de son 
agglomération (140 000 habitants), 
du Béarn et de la province de 
Soule. C'est un titre prospère. 
L'Eclair a une vocation plus régio- 
nale : ἢ couvre les Trois B (Bigorre, 
Pays basque, Béarn) ; est aussi 
plus rural. Cet effort l'essouffle et, 
en 1971, Sud-Ouest en prend le 
contrôle. Le tour de La République 
vient quatre ans plus tard. Tou- 
chée par des problèmes de succes- 
sion, La République est convoitée 
par Robert Hersant, qui possède 
alors La Nouvelle République de 
Tarbes et rêve d’unir les deux 
titres. Appelé à la rescousse, Sud- 

* Ouest glisse La Rép dans son es- 
carcelle. 

Le groupe aquitain garantit aux 
deux titres leur intégrité : chré- 
tienne-démocrate pour le premier, 
républicaine et laïque pour le se- 
cond. Un triplage publicitaire est 
lancé avec son édition locale pa- 
Joise, puis on crée un groupement 
d'intérêt économique baptisé Py- 
rénées-Presse (PP), qui est devenu 
le moteur des deux journaux. Non 
seulement Pyrénées-Presse fa- 
brique L'Eclair et La République 
mais il assure leur diffusion, et 
leur fournit une vingtaine de 
pages communes par jour. 
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«Entre ces deux titres concur- 
rents sur le plan rédactionnel, philo- 
sophique et commercial, il y a une 
forme de solidarité obligée. C'est 
très béarnaïs », souligne Jean- 
Pierre Cassagne, gérant de La Rép 
mais aussi directeur de développe- 
ment de Sud-Ouest. Lui et son ho- 
mologue François Loustalan, di- 
recteur de L'Eclair, descendent des 
fondateurs. 

Les deux journaux partagent le 
même toit. La Rép a hérité de la 
partie la plus moderne. Une passe- 
relle surplombant la rotative fait le 
lien avec L'Eclair, plus modeste- 
ment hébergé. Avec 350 corres- 
pondants et 26 journalistes, PP 
collecte, rédige et met en pages les 
informations locales, régionales, 
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et sportives proposées aux deux 
titres. Aux rédactions de L'Eclairet 
de La République -- 4 journalistes 
chacune - de leur donner une cou- 
leur spécifique grâce à des choix 
de «une », de maquette et de 
commentaires, tout en réalisant de 
leur côté 5 pages en propre: 
Ce système peut sembler a priori 

complexe. Π est surtout très lourd. 
PP est au centre du dispositif. Son 
directeur de Pinformation, Chris- 
tian Bombédiac, 45 ans de journa- 
lisme, en ést Parbitre. Le matin, il 
dresse le meau du jour avec les ré- 
dacteurs de ΒΡ Le soir, tour à tour 
et séparément, il reçoit dans son 
bureau, en «territoire neutre », le 
responsable de chaque titre. 

En puisant dans le butin journa- 

BH 

ges 

En dollars k 
MÉTAUX (LONDRES) 
CUIVRE 3 MOIS 
ALUMINIUM 3 MOIS 

lier de PP, chacun fait son choix de 
«une » et d'informations locales. 
Afin de ne favoriser ni l’un ni 
Tautre des deux titres, la rédaction 
de PP collecte des faits, rien que 
des faits. Trois journalistes as- 
sistent ainsi au conseil municipal : 
celui de PP pour le compte-rendu : 
ceux de L'Eclair et de La Répu- 
blique des Pyrénées pour le com- 
mentaire. Un article en baut d’une 
page de L'Eclair peut. être remisé 
en bas de page de La Républiqne et 
inversement. Si un article de PP 
déplaît à l’un des quotidiens 
-c'est fréquent, surtout en 
période électorale -, PP procède 
à un «repiquage », le remplace 
par un autre article, fourni par le- 
journal. : 3 

In fine, ces deux journaux, autre- 
- fois «férocement concurrents » Se- 
lon François Loustalan, sont réali- 

sés avec un matériel commun à 
75%. Mais ils se différencient par 
leurs choix, leurs commentaires, et 

.…lear lectorat : régional et «rur- 

bain» pour L'Eclair, palois et 
béarnais pour La République. Les 
rédactions découvrent le lende- 
main, comme les.lecteurs, les ré- 
sultats de ces dosages. 

« Entre ces deux 

- titres concurrents, 

il y a une forme 
de solidarité obligée. 
C'est très béarnais » 

La République réalise 68 millions 
de francs de chiffre d’affaires, 
L’Eclair 20 millions ; l’ensemble 
dégage une rentabilité de 6,6%, 
un chiffre plus qu’honorable pour 
la presse. Le laboratoire palois 
n’est donc pas «une danseuse » 
pour Snd-Omest. Le taux de péné- 
tation est l'un des plus forts du 
groupe: plus de 55%. La Répu- 
blique frôle les 30 000 exemplaires, 
L’Eclair les 10 000, l'édition de Pau 
de Sud-Ouest 15 000. Cette der- 
mère boucle trop tôt (vers 21 h 30), 
au rythme de l'imprimerie borde- 
laise de Sud-Ouest, pour damer le 
pion aux deux frères ennemis. 
Même si elle n’est que de papier, 
l'union fait la force. 

Yves-Marie Labé 

Prochain article : 
La Mortagne noire 

MARCHÉS FINANCIERS 

MERCREDI 5 AOÛT à midi, l'in- 
dice CAC 40 a baissé de 1,95 %, à 
3 968,77 points. Le marché pari- 
sien a réagi avec calme à la chute 
de Wall Street de 3,41%. Le vo- 
lame d'activité est resté relative- 
ment restreint avec moins de 
5 milliards de francs. Les grandes 
valeurs de l'mdice comme France 
Télécom, Elf Aquitaine, Total ont 
bien résisté avec des baisses limi- 
tées à respectivement 0,5 %, 1,2% 
611,5 %. 

FRANCFORT 
MERCREDI 5 AOÛT, l'indice Dax 
-a ouvert sur une forte baisse de 
2,65%, à 5566,16 points. La 
Bourse allemande a réagi, avec 
un léger décalage, à la forte cor- 
rection de la place américaine. La 
veille, mardi 4 août, l'indice Dax 
avait terminé la séance sur un re- 
pli limité à 0,96 %. 

TOKYO 

MERCREDI 5 AOÛT, l'indice 
Nikkei a réussi à limiter son recul 
à 0,20 % alors que la Bourse amé- 
ricaine avait cédé 3,41 % la veille. 
Les valeurs bancaires et sidérur- 
giques ont nettement profité de 
Pannonce des modalités du pro- 
gramme de baisse des impôts. 

NEW YORK 

MARDI 4 AOÛT, l'indice Dow 
Jones a.connu sou plus fort recul 
de l'année avec une perte de 
3,41%, à 8 487,31 points. Les 
grandes valeurs américaines, jus- 
qu’à présent épargnées par le 
mouvement de repli des valeurs 
moyennes, ont subi une brutale 
correction. Les investisseurs 
craignent désormais une défla- 
tion en raison de la persistance 
de la crise en Asie. 

CHANGES 

LE DOLLAR s'est replié sur l'en- 
semble des marchés des 
dans la matinée du mercredi 
3'août. Face à la devise japonaise, 
il ἃ reculé à 143,81 yens. Et face 
aux monnaies européennes, le 
billet vert a été négocié à 
5,926 francs'et 1.768 marks. 
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substances odorantes essentielles à 
la sexualité des insectes, jouent un 

rôle-dé dans le déclenchement de la 

parade nuptiale. @ AU LABORA- 

TOIRE DE NEUROBIOLOGIE .de lap- 
prentissage et de là mémoire du 
CNRS (Orsay, Essonne), les cher- 
cheurs étudient l'action de ces mes- 
sagers moléculaires sur le comporte- 
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Mn au de ἀορορήιο. 0 Des: 
PHEROMONES aux gènes respon- 
sables de la différenciation entre 
mâle et femelle, où se situe, Chez 
cette petite mouche, le siège de 

l'identité sexuoile 7 Sète est la 
part du déterminisme biologique 
dans son orientation amoureuse ? 
@ ENTRE L'INNÉ ET L'ACQUIS; les at- 
tirances et les comportements 

φ 
amoureux de ce petit insecte 

par des mécanismes 
Ce Ce qui incite à il pr 

) nn! ἜΝΙ πὰ ΠΕ ὙΠ Ὁ: à 
Chez la mouche, l'amour n'est pas qu'une question de gènes 
Si leur préférence sexuelle et leur parade nuptiale sont génétiquement programmées, les mâles et les femelles drosophiles 

adaptent leur activité en fonction des réactions du partenaire. En. d'autres termes, ils apprennent | 
IL FAUT le lui accorder, la 

mouche drosophile figure parmi les 
êtres les plus sexuellement actifs 
qui soient. Qu'on enferme dans un 
mème récipient un mäle et une fe- 
melle, le résultat est quasi immé- 
αἰαῖ, et le temps de génération de 
deux semaines. C'est d'ailleurs à 
cette prolificité que l'espèce doit, 
entre autres, d’être devenue lm 
des modèles animaux favoris des 
généticiens. Et c'est par la géné- 
tique, juste retour des choses, que 
commencent à être percés les se- 
crets biochimiques de cette sexuali- 
té débordante. 

En la matière, tout est affaire 
d'attirance chimique. Les phéro- 
mones, substances odorantes es- 
sentielles au déclenchement de la 
parade sexuelle des insectes, sont 
îci oraniprésentes. Au laboratoire 
de neurobiologie de l'apprentis- 
sage et de la mémoire du CNRS 
(Orsay, Essonne), Jean-François 
Ferveur étudie depuis plus de dix 
ans le rôle complexe de ces messa- 
gers moléculaires. En bon généti- 
cien, ἢ a remonté la filière qui 
mène de la production des phéro- 
mones aux gènes qui les gou- 
versent. Et il a découvert que ces 
gènes règnent en maîtres, non seu- 
lement sur la sexualité des droso- 
philes, mais aussi sur la détermina- 
tion de leur sexe. Au point de 
pouvoir féminiser, par une simple 
manipulation de laboratoire, le 

Des stimulants puissants 

Les phéromones sexuelles de 
la mouche Drosophila melano- 
gaster sont des hydrocarbures 
que linsecte porte sur sa cuti- 
cule. Mâles et femelles en pro- 
duisent environ quinze types 
différents, en quantité variable. 
Les mâles fabriquent deux hy- 
drocarbures majoritaires, conte- 
nant respectivement 23 et 25 
atomes de carbone. Leur fonc- 
tion est double : stimuler, an 
peu. leur partenaire et, surtout, 
inhiber la cour homosexuelle 
des autres mâles. Les hydrocar- 
bures principaux des femelles 
ont une structure très similaire, 
à une différence près: [15 
comportent 27 et 29 atomes de 
carbone. Ces deux composés dé- 
clenchent Pexcitation du mäle 
pendant la parade et induisent 
one vibration prolongée de ses 
alles. Leur seule présence suffit 
à stimuler son ardeur sexuelle, 
mais leur action est sans doute 
potentialisée par d'autres hy- 
drocarbures cuticulaires, pré- 
sents en petites quantités dans 
le « bouquet phéromonal ». 

A lire 
le ET: RS 

Les différafites étapes”"de la'paradie.se déroulant selôn.un rte url, ; 
femelles sofent au rendeë-Vous. @ Les phéromonse femelles décienchent netann € 

- du mâle rendent éraon our la femshs légèrement añces, 

comportement amoureux d’une 
mouche mâle. 

« Pour la parade, les mouches sont 
plus actives le matin », commente 
ü en pénétrant dans la chambre 
d’expérimentation. Maintenue à 
une température constante de 
25 degrés, celle-ci contient plu-. 
sieurs centaines de petites éprou- 
vettes. Dans chacune d’entre elles, 
une sorte de bouillie de maïs, et 
des dizaines de drosophiles. Leur 
taille : 1 à 1,5 millimètre: « Les mûles 
sont plus petits, et ils ont une tache 
noire au niveau de l'abdomen », 
précise Jean-François Ferveur. Il 
ouvre ine éprouvette, attrape son 
« aspirateur à bouche » (une pi- 
pette munie d'un long caoutchouc 
et d'un filtre), prélève quelques 
mouches graciles et les dépose . 
dans une cellule d'observation. 
L'aventure peut commencer. 

UN MÂLE PEU REGARDANT 
Au départ, tout est simple. Dans 

la petite boîte transparente sont 
mis en présence un mâle et une fe- 
melle, âgés de quatre à cinq jours 
- «les drosophiles vivent trois ou 
quatre semaines, mais elles sont 
sexuellement actives dès les premiers 
Jours de leur vie d'adulte ». Sauf 
anomalie, le mäle prend alors le 
contrôle des opérations. Selon un 
rythme immuable. Π se met à cou- 
rir après sa partenaire en faisant vi- 
brer ses ailes, la rattrape, touche sa 
cuticule avec ses pattes, vibre dere- 
chef, lèche ses organes génitaux en 
étendant sa trompe, courbe son 
abdomen et, enfin, s'accouple avec 
ele. Peu regardant sur Fobjet de 
son désir, il répétera ce comporte- 
ment avec n'importe quelle fe- 
melle, et avec une célérité certaine. 
Même l'après-midi. 

« Les mâles ne choisissent pas 
leurs partenaires, alors que les fe- 
melles, elles, discriminent énormé- 
ment les mûles, S'ils présentent le 
moindre handicap, îs n'ont aucune 
chance », assure le généticien. Est- 

La parade nupti 

ce à dire que ce sont les mâles, : 
dans cette affaire, qui se font me- 
ner par le bout du nez? Pour l’es- 
sentiel, oui. Si les phéromones que 
présentent les femelles sur leur 
cuticule stimulent fortement la pa- 
rade amoureuse de leur partenaire, 
la réciproque est, en effet, loin 
d'être acqnise. Les phéromones des 
mâles n’ont que peu de pouvoir de 
séduction sur leurs belles, leur 

fonction étant. d'inhi- 
ber les ardeurs homosexuelles de 
leurs alter ego. 
Au royaume des mouches de la- 

boratoire, tout ne se déroule pas 
toujours si normalement. Ainsi que 
l'ont démontré les chercheurs 
d'Orsay et une équipe américaine 

de New York, dans une étude pu- . tion ti 
biiée l'année dernière dans la revue 
Science (Le Monde du 18 juin 1997), 
leurs phéromones s'inscrivent eu 

battement d'alle suffit à' déréeler. 
Une unique manipulation géné- 
tique peut modifier le comporte- 
ment sexuel dn mâle. Et de diverses 
manières, selon que cette modifica- 
tion s'exerce sur un type de cellules 
ou'un autre. 
La drosophile possède en effet 

un gène particulier, appelé « trans- 
former », qui détermine de ma- ὦ 
nière autonome le caractère mâle 
ou femelle de chacune de ses cel- 
lules. Ce gène induit la différencia- 

sexuelle des cellules de ma-. 
Lo ep aies soit il s'exprime, 
et cellule est femelle ; soit il ne 
s'exprime pas, et elle est mâle. En 
ble pere am 

techniques du génie génétique, 
l'équipe d'Orsay fabrique des 

deux sexes. En activant le gène 
«transformer », elle parvient afnsi 
à «féminiser» n'importe quelle 
partie du corps d'une mouche 
mlle. ᾿ 

+ Lorsque ceite féminisation a Heu 
dans les cellules cérébrales chargées . 
de l'olfaction [celles qui détectent 
les phéromones], les mâles de- - 

viennent bisexuels et se mettent à 
courtiser activement les mouches des 
deux sexes. Mais lorsque ce sont les 
Phéromones qui sont féminisées [par 
manipulation des cellules qui les 
produisent], le résultat est tout 
autre. Ces mâles modifiés induisent 
comme les femelles la parade 
sexuelle d'autres mâles, mais leur 
propre parade reste exclusivement 
hétérosexuelle », résume Jean-Fran- 
çois Ferveur. Aucun auto-érotisme, 
donc, chez ces animaux-à : fémini- 
sés ou non, les mâles ne sont pas 
stimulés par leurs propres hor- 
Inones. 
Où se situe, chez la drosophile, le 

siège de l'identité sexuelle ? Quelle 
est la part du déterminisme biolo- 

dans son orientation amou- 
reuse ? La réponse à cette question 
ne semble pas facile à trouver. Elle 
est, pourtant, moins anecdotique 
qu'il y paraît. « Bien que la préfé- é 
rence sexuelle et la parade nuptiale 
soient génétiquement programmées 
chez la drosaphile, les mäles et les je- 
melles adaptent leur activité en fonc- 
tion des réactions du partenaire. En 
d’autres termes, ils apprennent », 
précise le chercheur. Entre l’inné et 
l'acquis, les attirances et les 
comportements amoureux de ce 
petit insecte semblent décidément 
régis par des mécaniques, d'une 

Catherine Vincent 

La greffe de neurones, espoir contre la maladie de Huntington 
UNE ÉQUIPE française réunissant des méde- ‘ _ Les progrès de la génétique moléculaire font 

cins et des biologistes du Commissariat à que f’on-sait identifier, dans les-familles à 
l'énergie atomique (CEA), du CNRS et de l'In- 
serm annonce, dans le numéro d'août du men- 
suel Nature Medicine, des résultats expérimen- 
taux qui pourraient ouvrir une première voie 
thérapeutique contre la maladie de Hunting- 
ton, affection neurodégénérative jusqu'ici tou- 
jours mortelle (Le Monle du 5 août), Ces résul- 
tats ont une portée qui dépasse la maladie de 
Huntington dans la mesure où ils établissent 
ποῦ confirment - que des cellules nerveuses 
embryonnaires peuvent se substituer à des 
ueurones adultes lésés et rétablir de la sorte des 
circuits neuronaux nOTMAUX. 

La maladie (ou «chorée ») de Huntington, 
qui touche aujourd'hui environ six mille per- 
sonnes en France, est une affection d'origine 
génétique qui se caractérise par l'apparition et 
la progression rapide autant qu’inexorable d'al- 
térations de l’intellect et de la motricité, et par 
des troubles psychiatriques sévères. Ces sÿmp- 
tômes sont la conséquence de la dégénéres- 
cence de cellules nerveuses dans upe région du 
cerveau - le striatum -- dont le fonctionnement 
est essentiel au contrôle de l'exécution des 
messages élaborés par le cortex. Cette région 
joue ainsi le rôle d'une véritable clé de voûte du 
fonctionnement cérébral. 

Les étoiles cachées de la nursery de la « Tache » 

risque, les personnes qui, vers la quarantaine, 
seront atteintes des premiers symptômes de la 
maladie. Mais le décryptage, actuellement 
cours, de la physiopathologie moléculaire de 
cette affection n'a pas encore permis La mise au 
point d’une thérapeutique. Les personnes 
concernées peuvent aînsi connaître le mal qui 
les frappera et l'impossibilité dans laquelle sont 
les médecins de l’enrayer. C'est dire à quel 
point les questions éthiques sont ici délicates 
(Le Monde daté 24-25 octobre 1993); à quel 
point aussi il convient d'être prudent dans "ἢ 
nonce des espoirs thérapeutiques nés des pre- 
miers résultats expérimentaux (Le Monde du 
25 septembre 1997). 

Les chercheurs français, dirigés par Philippe 
Hantraye (service bospitalier Prédéric-Joliot, 
CEA, Orsay), expliquent avoir, dans un premier 
temps, mis au point uv modèle expérimental 
chez le singe Macaca fascicularis, pour qui l'in- 
jection d’une substance chimique (le 3NP) in- 
duit des lésions (et des symptômes) compa- 
rables à la chorée de Huntington. On a ainsi 
administré quotidiennement durant ptusieurs 
mois ce toxique à six macaques. Après appt 
tion des symptômes de 
réalisation de différents contrôles, trois na Υ̓ 

maux ont été greffés.anec des cellules. neuro- 
nales prélevées-sax troistebryons de ces pri- 
mates. 
Ces grètfes, expliquent les chercheurs, ont in- 

duit «une récupération des fonctions intellec- 
tuelles qui étaient profondément atteintes, les 
singes traités redevenant capables de s'adapter à 
des tâches nouvelles, de manière parfaitement 
comparable à des animaux non malades ». Ce 
travail avait été précédé par une observation si- 
milaire faite chez un singe plus petit, le ouistiti, 
et publiée en juin, dans les colonnes du même 
mensuel, par une équipe britannique de [ἢ ὠς 
versité de Cambridge (A. Lisa Kendall). Selon le: 
CEA, E CNRS et l'Inserm, les nouveaux résul- 
tats des chercheurs français « permettent d” 
sager une stratégie thérapeutique pour l'homme, 
par greffes de neurones foctaux ». 

Jusqu'à présent, les principales tentatives ex- 
périmentales de greffes cérébrales de neurones 

. embryommaires ont concerné des personnes 
souffrant de la maladie de Parkinson sans que 

‘ Von puisse en tirer des enseignements très pré- 
cis. La dimension génétique de la chorée de 
Huntington laisse entrevoir une application 
plus précoce, avant même peut-être l'appari- 
tion des premiers symptômes. 

Jean-Yves Nau 

fe Monde 

Une nouvelle inédite 

de Jav 

« Sale caractère » 

ΤΠ ΕΠΕΡ 

IL ΝΎ A PAS de jour sans que le 
télescope spatial Hubble lancé à. 
grands frais dans l’espace par les 
Américains en 1990 ne fasse une 
découverte. Une telle profusion, si ἢ 
elle existe bien, invite cependant à 
plus de discernement, car on voit 
mail comment cette machine ἃ pu, 
du jour au lendemain, éclipser tous 
les observatoires terrestres qui 
ceinturent la Terre. La raison est 
simple, la promotion de cet instru- 
ment unique est bien faite et les 
communiqués publiés tant par la 
NASA que par le Space Telescope 
Institute de Washington sont des 
merveilles de communication. 

Cela étant, Hubble ἃ, bien sûr, 
fait avancer l'astronomie d'un 
grand pas du seul fait des excep- 
tioonelles capacités de son miroir 
et de sa position, au-dessus de 
l'écran qu'oppose l'atmosphère à 
toutes sortes de rayonnements. 
Cette situation en altitude lui 
ouvre sur le ciel des fenêtres où ἢ 
n'a guère de concurrents. Revers 
de la médaille, les performances 
offertes par l'instrument sont telles 
que la communauté astronomique 
se bouscule pour ÿ accéder Les 
élus sont donc peu nombreux et le 
temps dont ils disposent pour οὐ. 
server est compté. 

LR 

Cette situation, Mohammad 
Heydari-Malayeri, de l'Observa- 
toire de Paris, et ses collègues la . 
connaissent bien. Comme ses 
pairs, il a effectué un long parcours 
pour «se coiler à l'œil de 
Hubbie ». Son but : poursuivre ain- 
si une recherche précédemment 
engagée avec les télescopes plus 
terrestres de l'Observatoire euro- ‘ 
péen de l'hémisphère Sud (ESO) 
sur une région gazeuse d'une ga- 
laxie proche, le Petit Nuage de Ma- 
gellan. Une zone HII, comme 
disent les astronomes, faite d’un 
gaz ionisé, c'est-à-dire de parti- 
cules électriquement chargées 
(électrons, atomes dépouillés 
dane partie de leur cortège élec- . 
tronique, etc.), très dense εἰ él 
pétrable. : 

DES JEUNES TURBULENTS 
Pourquoi, dans ces conditions, 

avoir voulu Observer là où ἢ n'y a 
apparemment rien? Simplement 
parce que le Petit Nuage de Mage 
Jan est, contrairement à'notre ga" 
laxie, la Voie lactée, une galaxie 
pauvre en éléments lourds et 
qu’elle présente donc des condi- 
tions analogues à cellès qui préva-- 
laient aux débuts de l'Univers. En- 
suite, parcé que le Petit Nuage de 

to Ὁ 

Magellan est relativement prochè 
de nous (deux cent mille années- 
lumière) et donc plus facilement 
observable que des galaxies ana- 
logues mais plus lointaines. Enfin, 
parce que c'est dans ces zones de 
&az dense que les étoiles naissent 
et forment de formidables nurse- 
15. ; 
Mohammad Heydari-Malayeri et 

ses-collègues -- Michael Rosa et 
-Hens Zinnecker (Allemagne); Lise 
Deharveng et ass Chärmanda- 
ris (France) - soupçonnaient cette 
région du ciel, répertoriée sous le 
sigle N 81 mais plus connue sous le 
20m de La « Tache », de dissimuler 
quelques surprises derrière ses 
voiles épais. Pour les découvrir, les 
caméras de Hubble ont été poin- 
tées Sur N 81 avec pour mission 
d'analyser son spectre de lumière, 
en particulier dans l'ultraviolet ca- 
ractéristique de la présence 
d'étoiles massives et brälantes. Le 
succès a été total, les images révé- 
Jant nombre de ces astres lourds de 
40 à 50 masses solaires, Des objets 
jeunes, « vieux » de quelques mil- 
lions d'années seulement —l'Uni- 

mité. 

Chacune de ces étoiles dévore 
son combustible stellaire à un ryth- 
ie inimaginable et brille de ce fait 
comme 300 000 soleils. Témoins de 
cette débariche d'énergie, les for- 
midables écharpes du gaz à Fori- 
gine de leur création et dont elles 
se dépouillent aujourd'hui pour se 
présenter enfin à nous. Bref, me 
aurserie de violence qui intéresse 
les astronomes dans La mesure où 
ces astres jeunes devraient aider à 

les modèles de formation | 
et d'évolution des étoiles. 

D'abord, parce qu’ s’agit des 
Plus jeunes étoïles massives obser- κ᾿ 
νέες d'aussi près. Ensuite, parce 
qu'elles sont pauvres en métaux et ᾿ 
que ce sont ces éléments qui 
conditionrment leur évolution, œ 
qui n’est pas le cas dans la Voie lac- 
tée. Enfin, parce que l'un de ses 50- 
küls appartient vraisemblablement 
à la famille rare des étoiles de 
Wolf-Rayet, très chaudes, et en 
transition violente vers ce qui peut 
devenir en fin de vie une tita- 
nesque explosion d'étoile sous 
forme d’une supernova. Pour 
toutes ces raisons, la « Tache » est ΩΝ 
un aboratoire d'étude etde prose de 



- VIENNE 
de notre envoyée spéciale 

Pas facile d’être capitale de 
FAutriche. Un foisonnement in- 

Ἂς tellectuel, de vieux démons, une: 
. ΤᾺ atmosphère trouble -- voyez les 

toiles d’un Kokoschka où d'an 
Egon Schiele. Avec ça, bourgeoise 
et habsbourgeoïse. Mais aussi, 
balayant ce climat morbide, un 
besoin incoercible de valse, de 
vin, de volupté. 
Vienne doît au rayonnement de 

l'Empire sa culture des cafés et 
ae Solide tradition hôtelière à la- 
quelle le confort du style Bieder- 
meïer n’est pas étranger. Pour 

Valet à l'anglaise 

L'impérial est le seul hôtel de 
langue allemande à offrir, sans 
supplément, ce service aux 
hôtes des suites et chambres 
doubles. Le « butier » effecue 

les formalités enregistrement 
᾿ δ άδπ la chambre, défait les va- 

lises, apporte Les journaux -re- 
passés -- le matin, sert le thé 

Londres. Il peut aussi accompa- 
gner les hôtes aux puces ou chez : 
les antiquaires et Jes aïder dans 
leurs achats. Allemands et Amé- 
ricaîns adorent. Les Japonais, 
pas du tout. à 

: preuve les grands noms du Gotha’ 
τον viennois : le Sacher, soucieux de ΡΝ ΠΝ maintenir son image, le Bristol, 

; (4 D lacsasilent firtant avec les hommes d’af- 
1 ιν faires, l'élégant. et racé Schwar- 

d'eux, tel l'aigle biséphale; Flmpé- 
ral πες 

C'est Pun de ces hôtels qui re- 
çoivent les hôtes d'Etat. Une té- 

ec honneur. » 

zenberg..Et, planant au-dessus. - 

aperçu avec Riccardo Muti : ἀπ courrier qui 

Dans cette ville folle de musique, Le chef 

sidence de Marigny ou un’ hôtel 
de Crillon, en somme. Il fut 
construit pour le duc Philip de 
Wurtemberg qui épouse, cette 
même année, une nièce de Fran- 
çois-Joseph. Dès 1857, l'empereur 
avait décidé, pour embellir sa ca- 
Pitale, d’abattre les fortifications 
et de les remplacer par un boule- 
vard semicirculaire, le Ring, le 
long duquel seraient édifiés des 
monuments ἃ la gloire de PEm- ὁ 
pire. Pour les financer, on divisa le 
glacis au-delà des murs en par- 
celles que l'on vendit. D'où Ja flo- 
raison de palais et d’édifices pu- 
blics qui le bordent toujours. A 
Fépoque, c’est-un vaste chantier, 
en pleine effervescence. 

Le palais qui deviendra l'Impé- 
rial est achevé en 1865, son voisin, 
le Musikverein, ainsi que l'Opéra 
en 1869. De 1876 à 1892 sont inau- 
gurés successivement l'hôtel Sa- 
Cher, le Parlement et l'hôtel de 
ville, le Musée des beaux-arts, ce- 
lui d'histoire naturelle et, enfin, le 
Bristol. Le jeune duc, pour sa part, 
se résout à vendre cette demeure 
qu'il n’a jamais vraiment habitée. 
En 1867, « accablé de dettes, il doit 
le céder à un groupe qui, à l'ap-. 
proche de l'Exposition universelle. 
de 1873, le transforme en un hôtel. 
de luxe», note Jean-Paul Bled - 
dans son Vienne (Fayard). L'em- 

inaugure le 28 avril 1873 

Fun de ses premiers hôtes offi- 
ciels. ᾿ 
Le défilé des puissants ne cesse- 

ra pins. Leur liste évoque le Who's . 
Who international. Wagner, le 
maharadjah de Kapurthala, l'ex- 
plorateur Sven Hedin, Sarah 
Bernhardt, Rabindranath Tagore, 
Thomas. Mann, -Chartie: Chaplin, - 
Iodira Gandhi, Le chah:d’Iran,'les 
souverains de Thaïlande, des 
princes arabes et tant d’autres. 
On passe sous silence les affreux, 

passe d'une main à Fautre, un bref échange ἡ prenant sa clé. 

en ftalien. Plus tan, tout ce que Fou 8 pu 
savoir sur Le maestro fut: « Quand il est à 
Vienne, il descend ici. » Et: « En l'an 2000 1 
dirigera le concert du Nouvel An. Un grand 

Franz-Josef Macho, directeur de Fimpérial, a 
. son hôtel bien en main : « La clef. c’est le prix 
moyen, nous dit-il d'emblée. Nous sommes, et 
de loin, l'hôtel le plus cher de Vienne. » 
Justification : « Plus Fétablissement est petit, . 
plus le prix moyen est important car El ry α ρας. accuellir, un dimanche matin, vous tient ces 
de groupes pour se rattraper. » Il accuellle 

Hitler, Mussolini. De 1945 à 1955, jours. Le faste impérial, ici, est 
l'hôtel est occupé par le haut’ dans les proportions, Pespace, des 
commandement soviétique -les hauteurs de plafond vertigineuses 
Britanniques étaient au Sacher, -—6 mètres au premier étage. Par- 
les Américains au Bristol- qui tout, même dans les chambres, 
émet une seule plainte:les150ta- lustres en cristal, tapisseries 
pis persans ont disparu. « "5 sont douces, ors éteints, tableaux an- 
au nettoyage », leur fut-il répon-  ciens. Sans omettre la situation : 
du. ls reparuwrent à leur départ, entre Ring et Musikverein. 
après dix ans. passés dans une Sissi et François-Joseph. 
banque. - « L'amour de soi et l'amour du de- 
-Impérial,.il l'est à plüs d’un-- voir», résume Paul Morand. A 

titre. Par Thistoire, le mythe etila L’Impérial, impossible de faire : 
simple grandeur. Pas de luxe os- l’économie de ces deux-là. Elle, 
tentatoire : une salle de bains en belle et rebelle, Jui, soïzante-huit 
arbre, certes, mais simple, tou- ans de règne, amoureux de cette 

F genoux, le second, banal. Une carrière roses ? H en fait disposer trois cents, 
Les secrets d'un accueil en or classique : Londres, Paris, Fitalle et, en 1983, blanches, dans la chambre ou la suite. Antre 

RERO Fimpérial Membre de PAssociation È cadeau, Pun de ces précieux sucriers en 
Müchael Moser est le meïlleur des concierges : . internationale des clés d'or, ἢ trouve le temps argent, très prisés, qu'il déniche chez les 
modeste, dévoué, discret. Au naturel, il est de s'occuper de ses deux garçons passionnés antiquaires de Vienne. Car, c'est une autre de 

plutôt sérieux, un rien dubitatif, - de football et, le jour où un Japonais voulut ses convictions, « ἢ vaut mieux consacrer 5 % 

L Aussi son sourire, rare, Vrai, faire de la bicyclette dans Vienne, il hui . des revenus en présents que de faire des 

ren a-t-il que phes de prix. Des anecdotes sur apporta la sienne. 1 atme l'excitation qui réductions de 20 % ». D'afllears, « ce serait une 

les hôtes de Plmpérial ? Il est confus, ἢ n'a accompagne les visites de chefs d'Etat et insulte d'offrir du champagne à des gens qui 

rien à dire. Par hasard, on matin, on Pa sourit en pensant au talent conique de Peter ont les moyens de s'offrir une bouteille à 
Ustinov viroant des personnages célèbres en 4000 Εν». Ἐπ revanche, poursuit cet homme à 

la lopique fmparable, « ἢ y a deux choses qu'ils 
ne peuvent acheter, la santé et le temps. Que 
quelqu'un prenne de son temps pour eux les 
touche infiniment ». Autrement dit : « Money is 
not the issue - l'essentiel, ce n'est pas l'argent. » 
On vent bien le croire. Il est là pour vous 

propos au cours du déjeuner et, alors que 
concierge va à POpéra, anx 

: 

moins ie semaine ». Normal:la personnellement les voyageurs de marque vous lui tendez la main après Peatretien, ἢ 

majeure ae Ponts vient assister à un une dizaine de couples par jour — et, chaque Figaore et vous embrasse sur les deux joues, 

événement culturel, ἢ] doit pouvoir les semaine, donne deux ou trois cocktails . le plus simplement du monde. Après quoi, il 

conseiller, De Tonhaneser, Il nous a ἢ - façon cordlale de faire connaissance avec vous fichera une paix royale. Pardon, 
impériale. 

D.T 

PROM 
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OTION SICILE 
Hôtel-Club Plaia d’Himera : 

8 995 F* | 
les : 22 et 29/08/98 - 5, 12, 19 et 26/09/98 
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femme qui le fuit. Leurs portraits 
sont aux endroits stratégiques. 
Marie-Thérèse, l'ancêtre, règne 
sur les petits salons feutrés du 
bar. François-Joseph, en pied, do- 
mine le célèbre escalier de 
marbre. Le même et Elisabeth 
sont partout. Sur le palier du pre- 
nier, à l'entrée de la suite royale, 
la « Rose de Bavière », chevelure 
dénouée piquée de diamants, 

En descendant le matin, ren- 
contré Riccardo Muti dans l'as- 
censeur, un grand livre noir -la 
partition de Cosi fan tuite, dont la 
première a lieu e surlendemain -- 
sous le bras. Le directeur de la 
musique à la Scala de Milan est 
impassible. Lorsqu'il dirige au 
Musikvereïn, on lui remet une clé 
de la porte de service de l'impé- 
rial, face à la sortie des artistes. 

Le café Impérial bruisse avec 
discrétion. Nappes et serviettes 
damassées, porcelaine fine, ar- 
genterie et boutons de rose. Un 
de ces lieux où l'on parte à voix 
basse. Côté jardin, entrent les 
clients de l'hôtel, côté Ring, les 
dames chapeautées, les hommes 
affaires. Au milieu, le piano à 
queue. Entre les deux, va-et-vient 
des serveurs longilignes. 

DU BONHEUR DE SERVIR 
Dès 7 heures, cet endroît qui 

compte dans la vie viennoise est 
ouvert. Le coureur Niki Lauda, 
quand est en ville, est Pun des 
premiers, avec les touristes japo- 
nais. A 8 heures arrivent les 
hommes d'affaires, l'après-midi, 
tout le monde. On vient y lire le 
journal, y écrire, rencontrer ses 
amis, déjeuner, dîner -le Tafels- 
pit, bœuf bouilli, le plat préféré 
de François-Joseph, est moelleux. 
Du bonheur de servir. Nul n'in- 

carne mieux cette philosophie 
que Harald Hitner, prernier ser- 
veur, trente-quatre ans, yeux 
bleus pleins de bienveillance. 
Heureux dans ses fonctions. En 
été, il enseigne aux stagiaires l'art 
d'apporter un simple café sur un 
plateau en argent. Le jeune 
homme sort de sa poche le pro- 
gramme mensuel du Musikverein. 
«On le consulte une semaîne à 
l'avance. Carreras chantera mardi, 
il y aura donc beaucoup de tra- 
vail » Tout le monde arrive en 
méme temps et veut Etre servi 
aussitôt. « L'important, c'est que 
tout soit en place dix minutes 
avant. Et de préparer son esprit. » 
I conclut : «ἢ n'y a rien de mieux 
que quand le café est plein et que 
tout le monde est prêt. » 
A 22 heures, pénétré dans le 

temple du bon goût qu'est le res- 
taurant de l'impérial. Les notes lé- 
gères du piano égrènent les airs 
connus du répertoire, les dineurs 
parlent à voix basse sous le regard 
bleu de François-Joseph. Sylves- 
ter Huber dépose près des dames 
1e petite table pour leur sac et 
présente 1n coffret à hmettes à 
l'hôte qui a oublié les siennés afin 
qu'il puisse lire le menu. 
Pour mieux connaître, s’éloi- 

gner, prendre de la distance. Le 
lendemain, on s'était promis d'al- 
ler, après l'Opéra, au café Sacher, 
découvrir un grand classique, Ja 
Sacher Torte -le fameux gâteau 
au chocolat Bonne à s'en lécher 
les doigts, on le découvrit par la 
suite. On entra, on s'assit à une 
table, on étudia le menu, la salle 
et, pour finir, on se leva en 9Ἐχ- 
cusant auprès de la serveuse, 
compréhensive. Le potage au po- 
tiron, les serveurs, le pianiste, Sis- 
si, François-Joseph, en un mot, 
l'atmosphère de l’impérial nous 
manquait. Cinq minutes plus tard, 
poussant la porte et retrouvant 
ces visages familiers, on eut l'im- 
pression dé rentrer à la maison. 

Danielle Tramard 

rs 
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GRANDS HÔTELS D'ÉPOQUE 

.L'Impérial, un palace 
* à la viennoise 

Construit pour un duc, inauguré par 
un empereur, un établissement 
aussi prestigieux que les hôtes qu'il héberge 

Carnet de route 

© L'avion. Air France (téL : 
6802-802-802) propose 6 vols 
quotidiens d’1 h 55, à partir de 
1649 F A/R. Eu classe 

plateau-repas délicieux, au 
petit-déjeuner comme au diner. 
@L'hôteL Les prix les plus élevés 
de Vienne pour les 128 chambres 
de l'imperial, dont 32 suites : de 
2750 F la chambre double à 
23 500 F environ la suite royale ; 
petit-déjeuner, 150 F. Réductions 
en juillet-août : 1 700 F par 
chambre double et par nuit. Un 
taux d'occupation de 64 % (quand 
de grands noms sont à Faffiche à 
Opéra ou au Musikvereïn, l'hôtel 
est plein} dont 35 % d'Américains 
(4 nuits en moyenne), 25 % 
d'Alleraands (3 nuits), 8 % de 
Japonais (2 nuits) et ies Européens 
dont 6% de Français ; couples en 
majorité (90 39) âgés de cinquante 
à quatre-vingts ans pour La 
plupart, 50 % des hôtes payant le 
plein tarif, contre 23 ἃ 27 % 
ailleurs. Peu de groupes (7 % 
environ) et de très haut niveau. 
Propriétaires : 51% un consortium 
bancaire, 49% Starwood Hotels & 
Resorts (enseigne Sheraton). 
Membre des Leading Hotels of the 
World. Adresse : Kärtner Ring 16, 
À —1015 Vienne, tél. : 
00-43-1-50-110-333. Réservations : 
0-800-136-136. 
@ Autres grands hôtels viennois. 
Situés à quelques minutes les uns 
des autres, le Schwarzenberg, 
palais baroque dont une aïle est 
toujours habitée par le prince, 
44 chambres et suites (de 1 700 à 
6 000 F environ), la moîtié 
donnant sur le parc adossé aux 
jardins du Belvédère. Un très 
grand charme. Demander à voir 
les salons d’'apparat. Forfait 
Elisabeth à partir de 5 200 F pour 
2persomnes (2 nuits en chambre 
double et petits-déjermers, dîner, 
promenade en fiacre, corbeille de 
fruits et vin autrichien). 
Le Sacher, derrière FOpéra, 
108 chambres et suites (de 1 950 à 
19 500 F) possède plus de 
100 toiles d'Anton Faistauer 
accrochées notamment dans le 
restaurant. Le Sacher Café est 
connu dans le monde entier de 
même que la célèbre Sacher-Torte, 

à Pabri d'un coffret en 
bois. Endépit de son régime très 
strict, Sissi l'a goûtée. - ἢ 
Le Bristol, 142 chambres et suites, 
un étage pour les hommes 
d'affaires (de 1 800 à 8 500 F 
environ). Son restaurant, Korso, 
est étoilé et réputé. S'il est 
complet, se réfugier au bar et 
demander sa carte, mais attention 
aux horaires. 
Près de la cathédrale, deux hôtels 
de charme : le Kônig von Ungam, 
33 chambres, dans l'immeuble 
qu'habita Mozart, et le Raiserin 
Elisabeth, 62 chambres. A partir 
de 1000 F environ la chambre 
double. 
© Musique, Ne pas séjourner à 
Vienne sans aller à l'Opéra. Si Jon 
n'a pas de billet, faire la queue, 
une heure avant la représentation, 
pour des places debout à 15 F 
environ. Opéras en allemand et 
opérettes au Volksoper. Concerts 
au Musikverein. Saison de 
septembre à fin juin. Messe des 
Petits Chanteurs de Vienne à la 
chapelle de la Hofburg le 
dimanche. Jusqu'au 22 août, dans 
le parc de Schônbrunn, 

Timpératrice à la Hofburg ainsi 
qu’à Schünbrunn et ja femme, 
auteur de poèmes tourmentés, à 
la Villa Hermes. Jusqu'au 
16 février 1999. Billet combiné, 
90 Ε environ. Egalement « Sissi 
dans Ja bibliothèque privée de la 
Hofburg », exceptionnellement 
ouverte au publ, en 
septembre-octobre. Avec la Carte 
Vienne, 3 jours de circulation 
gratuite dans les transports en 
commun et visites à prix réduit 
(90 F), dans les hôtels, bureaux de 
tourisme, gares et aéroport. 

© Lectures. Vierme (Autrement), 
Guide Bleu (Hachette) et n° 60 
(mai-juin 1998) de Ja revue Ulysse. 
La Dame blanche des Habsbourg, 
de Paul Morand (Robert Laffont), 
Sissi Fimpératrice anarchiste, de 
Catherine Clément (Découvertes 
Gallimard), Et, pour se mettre les 
idées en place, Vienne, de 
Jean-Paul Bied, Françoës-Joseph, du 
même auteur, ét Histoire de 
l'empire des Habsbourg 
(1273-1918), de Jean Bérenger, les 
trois chez Fayard 
Φ Renseignements. Office 
national autrichien du tourisme, 
tél : 01-53-83-95-20 et 
3615 AUTRICHE. 



Revoilà l'été 
JEUDI, un vaste anticyclone va 

s'installer durablement au nord- 
ouest de la France. Sa présence 
nous garantit plusieurs jours de 
temps chaud et largement enso- 
leillé. La dépression, qui a donné 
un temps Orageux ces derniers 
jours près de la Corse, s'éloigne 
lentement vers la Sicile. On profi- 
tera donc d'une belle améliora- 
tion dans l'extrême sud-est du 
pays. 
Bretagne, pays de Loire, 

Basse-Normandie. -Le temps 
reste très largement ensoleillé. 
Quelques nuages pourront cir- 
culer près de la Manche. Les tem- 
pératures continuent leur ascen- 
sion. On attend 22 à 28 degrés du 
nord de la Bretagne et de la Nor- 
mandie à la Vendée, 

Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ax- 
dennes. - L'été est maintenant 
bien installé. Le soleil sera à peine 
contrarié par quelques passages 
nuageux dans l'extrême nord. Au 
meilleur moment de la journée, il 
fera entre 23 et 28 degrés du nord 
au sud. 
Champagne, Lorraine, Alsace, 

Bourgogne, Franche-Comté. 

- Le soleil s’imposera très facile- 
ment. {1 chassera rapidement les 
rares nappes de grisaille du petit 
matin. L'après-midi, la chaleur 
s'nstallera avec entre 26 et 30 de- 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. -- Soleil et cha- 
leur ne seront pas contrariés. La 
petite fraîcheur matinale sera vite 
balayée. L'après-midi, il fera de 25 
à 28 degrés sur les plages de 
l'Atlantique et entre 30 et 32 de- 
grés dans l'intérieur. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. -- Le temps redevient vrai- 
ment estival. Le soleil régnera en 
maître toute la journée. Quelques 
cumulus se formeront sur les 
sommets alpins l'après-midi. On 
attend alors de 28 à 31 degrés 
dans les vallées. 
Languedoc-Roussillon, Pro- 

vence-Alpes-Côte d'Azur, Corse. 
- De la Provence aux Pyrénées 
orientales, le soleil ne sera pas 
contrarié. Quelques averses ora- 
geuses sont encore possibles sur 
la Corse et les Alpes du Sud. Un 
fort vent de nord-est se lèvera 
entre Corse et continent. Il fera 
entre 28 et 34 degrés. 

PRÉVISIONS 
POUR LE 
06 AOÛT 1998 
Ville par ville, 
les minima/maxima 

‘température 
et Pétat du ciel 
5 :ensolellé ; 
N : nuageux ; 
C: couvert; 
P:pluie; 
* : neige. 

AJACCIO τ 1#0N 
BIARRITZ . 1829 5 
BORDEAUX 17815 
BOURGES 127 5 
BREST 1372 5 
CAEN 1523 5 
CHERBOURG 1021 5 
CLERMONT, 1328 5 
ὈΠῸΝ 1429 5 
GRENOBLE 1532 5 
ULLE 1326 5 
LIMOGES 1528 5 
LYON 1431 5 
MARSEILLE 19,32 5 
NANCY 1026 5 NOUMEA 
NANTES 1927 S PAPEETE 
NICE 2127 N° POINTEAPIT. 
PARIS 1226 5 ST-DENISRÉ 
PAU 142 5 
PERPIGNAN 2/31 5 EUROPE 
RENNES 11/26 S  AMSTERDAM 
STÆMENNE 1529 5. ATHENES 
STRASBOURG 1226 5 BARCELONE 
TOULOUSE 1532 5  BELFAST 
TOURS 1427 S BELGRADE 
FRANCE outre-mer BERLIN 
CAYENNE 2929 P BERNE 

MOTS CROISÉS PROBLÈME Ne 98186 

1234 5 6 7 8 9 10 1 & 

L EN HER 5 
2 A D EE ES 

IX Font venir la mer à Guérande. 
Cours à La frontière mexicaine, - 
X Fidèle à Pimage. 

VERTICALEMENT 

HORIZONTALEMENT 

1. Fait son travail en plein vol -- 
Π. De la pire espèce des rats. - 
IL Fait bon ménage dans les grains. 
Attaque les fosses. — TV. Etait dans le 
coup hier. Chaleureux pour les 
mains, oppressif pour les cœurs. = 
V. Langue. L'Europe au départ. 
Nous donne à voir une autre image 
de nous-même. -- VL En chanson, 
leur temps est court, en récolte 
aussi Préparer la sauce. -- VIL Des- 
cendu à contresens. Préparät la 
récolte. - VIII. Pour un art des 
coups. Sorcière de légende. - 

: » 

L Raisormer à en perdre la raison. 
-2. Moyen d'approche. Supprime. - 
3. Département chaud. A long- 
temps supporté le mouvement hor- 
loger. -- 4. Difficile de supporter 
leurs mouvements d'humeur. -- 
5. Entraînées. Grand chapitre d’his- 
toire. - 6.Prètes à trancher. Le 
samariom. — 7. Romains. Supporte 
le soc. - 8. Recuelllir des fonds. 

4 

+ SOS Jeux de mots: 
3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 Fmin). 

Sable des rivages. -- 9. Pris en consi- 
dération. Mauvais air transrnis par 
les moustiques. -- 10. Grand voyage 
ou simple copie venue de la cour — 
11, Sans fantaisie. — 12. Ses figures 
jouent sur les mots. 

Phit D 3 

SOLUTION DU Ne 98185 

HORIZONTALEMENT . 

1. Morganatique. - IL Avoisine. 
Il. Lent. Poulenc. -- IV. Dispute. 
ΕΟ. - V.HB. Oterons. -- VL Urine. 
Entier. - VI Sels. Assista. - ὙἹΠ. Ice. 
Bs. lg. IX. Eh. Détaillée. -- Χ, Négo- 
ciateurs. ᾿ 

VERTICALEMENT 

1. Malthusien. -- 2. Ove. Brèche. 
—3. Rond. Ile. -4.Giîtions. Do. 
—5.As Ste. Bec. —-6. Nippe Asti 
-7. AnQures. Aa - 8. Teutons. It 
- 9. Lentille. -10. Que. Sis. Lu. 
- 11. Ne. Etiec - 12 Encouragés. 

‘être fermé au 

De; 
| Prévisions pour le O7 AOUT - O heure TU 

LE CARNET 
DU VOYAGEUR 
TT f. 
BFRANCE. L'aéroport intematio- 

aal de Strasbourg-Entzheim
 va 

trafic aérien du ven- 

dredi 7 août, 23 beures, au lundi 

10 août, 6 heures, En raison de tr
a- 

vaux jugés « indispensables + pour 

permettre une réfection de la 

ἱ piste. Les vols s'effectueront, au 

conduits, toujours en bus, vers 

Paéroport de Strasbourg. ᾿ 4. 
MEUROPE. Spécialiste de la loca- 

tion de maisons et appartements 
de vacances, en France et en Eu- 

rope, Interhome propose aux re- 

tardataires un large choix de sé- 
jours en moyenne montagne, POUr 
Je mois d'août et l'arrière-saison, 
avec une remise de 30% sur le 
loyer d’une semaine de séjour si la é ion est effectuée le τ 

précédant l'arrivée. Renseigne- 

ments au 01-53-36-60-00 et dans 
les agences de voyages. 
M NOUVELLE-ZÉLANDE. La 
compagnie Air New Zealand, qui 
affrétait déjà depuis quatre ans 
des vols charters directs de Syd- 
ney vers Queenstown, sur Pile du 
Sud de la Nouvelle-Zélande, pen- 
dant la saison de sports d'hiver, 
doit proposer, à partir du mois de 
novembre, un vol hebdomadaire té 
vers cette destination prisée des 
visiteurs européens soubaitant dé- 
couvrir les Alpes du Sud, pour 
pratiquer le ski, ou visiter les 
Sords néo-zélandais après un sé- 
jour en Australie, Renseignements 
au 01-43-80-30-10. 

Ouest ayant attaqué Roi, Dame 
et Valet de Trèfle, comment Sud 
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tivement, Est prit avec le 9 de 
Pique, mais, 5 avait rejoué 
Trèfle, le mort coupait avec le 10 
de Pique, évitant à Sud de couper 
de sa main. 
À fautre table, le déclarant a 

tiré l’As et le Roi de Pique, et il a 
chuté. x ᾿ ὡ 

.… Note : à cartes ouvertes, on voit- 
que le contrat peut chuter si Est 
prend au deuxième tour à Trèfle 
avec l'As pour contre-attaquèr 
Cœur. 

SAUVÉ PAR LE MIRACLE 
Cette donne, parue dans le New 

‘York Times il y ἃ quelques années, - 

a été jouée au cours d'un match 
d'entraînement. Cachez les mains. 
d'Est-Ouest et mettez-vous en Sud. . 

2126 © BUCAREST . 16/32 P MILAN 1831 5 ΝΈΝΙΞΕ : 12/27 5 SANTAGOCMI 47 5 ASIE-OCÉAME 
24/30 5 BUDAPEST 15/27 5 MOSCOU 1524 P VIENNE 15/24 5 TORONTO. ‘1927 C BANGKOK 26/32 P .4 
24/32 N COPENHAGUE 1218 5 MUNICH TMS. ᾿ = WASHINGTON Ἰ8,31 S BOMBAY 2e» Ὁ 
1924 C DUBUN 1921 C AUPLES 23/30 P AMÉRIQUES nn : DJAKARTA 2630» 

FRANCFORT 1425 5 OSLO 106 N BRASIDA ‘: 1620 5 AFRIQUE ᾿ DUBAI 3241 5 
GENEVE ,:. 1626 5 PALMADEM 2931 5 BUENOSAR , 11/17 N ALGER 1427 N° HANOI 2454 P 

15225 HELSINK .: 12/18 P PRAGUE 1022 5 CARACAS 25/31 N DAKAR . 2729 P HONGKONG 2933 C 
28/26 5 ISTANBUL : 26/34 5 ROME 1830 P CHICAGO. 225 Ρ KNSHASA 20/27 N JERUSALEM 24335 
‘A2 S KEV 1921 P SELLE 2257 5 UMA  13A9 N'LECARE 2775 NENDEHU 29/35 C 
-15h8 Ρ USBONNE 21/34 5 SOFIA 2028 P LOSANGELES 2026 5 MARRAKECH 27425 PEKIN : 2432.5 
1625 5 LIVERPOOL 1320 5 SFPETERSR 1417 P ΜΕΧΚῸ ° 1420 P NAROB : 1322 N SEOUL ΖΒ C 
14/24 5 LONDRES 1424 5 STOCKHOLM 13/20 N MONTREAL  2Y29 N PRETORIA . 725 S SINGAPOUR 2731 C 

. ΤΩΝ 5. LDEMBOURG 15,24 5 TENERIFE 1926 S NEWYORK 242 N RABAT 197.5 SYDNEY 117 P 
14924 S MADRID 1784 5. VARSOME 309 Ν SANFRANOS 19/23 5 TUNIS 2/7 P TOKYO 2529 P 

BRIDGE ρπκοξιὲμε n°1800 Ἵ 

LA SÉCURITÉ doit-il jouer pour gagner QUATRE 
D'UN CHAMPION PIQUES contre toute défense? ἐν ἢ 

Les jeux de sécurité peuvent nn CRVE83 fi 
être classés en plusieurs catégo- Réponse : 4Ὁ , 
ries, dont la principale consiste à En salle fermée, J-M.Buchel 
sacrifier une levée pour assurer le - s'est protégé contre 1me mau- τ 4ΦΑΒ987 
contrat. Câchez les mains d'Est- νϑῖβα répartition. des atouts: . 4. 

Ouest pour vous mettre en Sud. après avoir coupé le troisième V3 ÿ105 
Û i Trèfle, il u’a pas essayé de faire le ©D9765 01042 

reste des levées, mais ἢ a assuré 4 V9876324 D 53 410 4 
son contrat en jouant ΡᾺ5 de VA98762 
Pique ét… un petit Piquel Ce 9 A 
sacrifice aurait été inutile si les FARS 
atouts avaient été partagés, mais, Am. : S. 
avec la distribution réelle, ἢ pér- à don. Ἔπθλνθα, 
mettait de conserver un atout au Sud Ouest Nord Est 
mort pour.pouvoir éventuelle- 1V passe 44% passe 
ment couper un quatrième tour à 44 passe 5% passe 
Trèfle sans se raccourcir Effec- 6 passe passe passe 4 

Ouest (qui n'a pas pu entamer 
Pique) ayant attaqué Je 6 de Car- 
reau (4 meïleure), comment Sud 
at-il gagné ce PETIT CHELEM À 
CŒUR contre toute défense ? 

. Note sur les enchères 
"ΟἿ comprend que Sud, avec sa 

belle main, ait envisagé le chelem, 
mais était inutile de faire un 
Blackwood à «4 Piques ». Il était 
plus logique de faire un cue-bid à 
«4ACarreaux». Nord aurait dit 
s4Cœurs», Sud «5 Trèfies », 
Nord aurait répondu « 5 Cœurs », 
montrant ainsi l'absence de fé 
contrôle à Pique, et Sud aurait 
passé - . 



CULTURE 
CINÉMA Après Independi Day. ῥ δ: pendence 

tie d'Armageddon tete ἰδ τοῖς 

‘angoisses d’une société d'après la 
sor- bte] le film  δρόζα lyptique reflète . 

1 un nt esthé- au jogue du film-catastrophe. tique de la destruction », “Plaisir. xploitant les fantasmes et les intense de voir le chaos s'installer, 

LE MONDE } JEUDI 6 AOÛT 1998 

une civilisation jetée à bas. @ ALORS 
que.le cinéma catastrophe des 
années 60 et 70 mettait en scène la 

maux qui Faffligent, revanche des 

ivre Fêtre humain de toute cul 

éléments sur l'arrogance de l'espèce 
bipède, la nouvelle génération 

bilité. @ MORALISTE et puritain, 
Armageddon exprime très lourde- 

ment un nouvel état du monde, dans 
lequel l'Amérique seule pourraït 
voler au secours de humanité, et où 
la dépravation des valeurs serait 
lavée dans une sorte de bain rituel. 

La fin du monde est proche, et seuls Les Etats-Unis peuvent sauver la Terre 
Armageddon, Surfant sur Ja nouvelle et profitable vague de films apocalyptiques -- dans le sillage d'*« Independence Day », « Deep Impact » et « Godbzilla »-, 

Jerry Bruckheimer produit un long et ennuyeux spot publicitaire à la gloire de l'armée et de l'Amérique blanche, anglo-saxonne et protestante 

Liv Tyler, Billy Bob Thomton, 
Steve Buscemi. (2 h 28.) 

Dans son essai The Imagination 
of Disaster (1965), Susan Sontag, 
analysant la vague de films-catas- 
trophe qui commengçaient à enva- . 
bir les écrans des drive-in améri- 
cains, concluait que ceux-là 
n'avaient aucune préoccupation 
scientifique. Leur propos, bien 
plus abstrait, était à rapprocher: 
d'une «esthétique de la destruc- 
tion », d'un plaisir intense de voir 
le tohu-bohu s'installer, des mu . 
se lézarder, des cratères s'ouvrir 
entre 165 rues d’une grande métro- 
pole, et l'écorce terrestre se fissu- 
Ter. 
Armageddon et Jerry Bruckhei- 

mer, son producteur,.se placent, 
involontairement, sous l'égide 
d'une telle esthétique. Bruckhei- ὦ 
mer a perfectionné, mieux que. 
quiconque, ce principe de la des- 
truction au cinéma ἢ en. a fait la 
seule règle d’un art cmématogra- 
phique qui, depnis ΤῸΡ Gun, son. 
prerrier grand succès, exigerait 
qu’une explosion survienne au 
moins toutes les vingt minutes. . 

Il existe, bien sûr, un arrière- 
plan scientifique dans Armaged- 
don. Celui qu'un prologue assez 
beau nous dévoile : le choc mons- 
trueux d'une météorite sur la pla-’ 
nète Terre qui. ἢ y ἃ 65 millions 
d'années, auraît entraîné Ia dispa- 
rition des dinosaures, Un asté- 
roide, de Ja taille dry Texas, lancé . 
aujourd'hul à ‘toGte.aliüre contre. 
notre vieille pl πὸ nous 
réserverait ΕΞ SR tree 
Mais, dans le fm de Michael Bay, 
l'apocalypse n'est que très super- 
ficiellement l'affaire de.quelques 
astronomes rivés à leur lunette; 

Une question de temps 
A en croire le dossier de presse Ὁ 

@Armageddon, la question d'une 
collision grave d’un astéroïde 
avec notre planète ne se pose 
pas en termes de possibilité, 
mais de délais. La Terre va dispa- 
raître, mais on ne sait pas quand. 
Déjà, il y ἃ deux millions d’an- 
nées, l'astéroïde Eltanin, d’an 
diamètre de 0,9 à 5 km, percuta 
notre globe et provoqua un ΤΆΣ 
de marée qui submergea FAn- 
tarctique et les côtes d'Amérique 
du Sud. En 1992, Pastéroïde Tou- 
tatis est passé à 3,6 millions de 

kilomètres de la Ferre. Le 14 mai 
1996, um autre s’est approché à 

450 000 Καὶ, soit un peu plus que 

la distance de la Terre à la Lune. 
En mars 1997, Brian Marsden, de 

Fiaternational Astronomica]l 

- dynamiter sous la supervision de 

‘volant ἐπ éclats. τὰ 

Ou de pauvres rmathématiciens se 
livrant à des caiculis de probabili- 
tés. Comme Pénonce le chef de la 
NASA en prenant connaissance de 
la fin du monde imminente : 
« Nous sommes confrontés à la par- 
tie la plus tragique de la Bible. » 
Saint Jean est de retour, et le rêve 
d'une explosion généralisée, 
l'explosion des explosions, la plus 
belle puisque la dernière, se 
trouve enfin à portée de Ja maig. 

Dans un moment dé délire spa- 
ΒΔ] selon le fm de Michael Bay, 
ἢ existerait un mal de l’espace, 
comparable au mal de mer, et qui 
se caractériseraît par des bouffées 
délirantes -, l'un des astronautes 
(lhilarant Steve Buscemi) envoyés 
sur cet astéroïde menaçant pour le 

Bruce Willis se met à rêver du 
spectacle hallucinant d'une Terre 

UN NOUVEL ÉTAT DU MONDE :.  Ÿ 
Après la première vague de τς 
RE 

cette formule asseoït aujourd’hui 
leur toute-puissance. Loin de 
Fapocalypse dont ἢ annonce le 
déroulement, Armagedäon 
exprime très lourdement un nou- 
vel état du monde qui serait celui 
d'une planète que seule J'Amé- 
rique pourrait sauver. Pendant 
qu'une équipe commanditée par 
la NASA s'attaque à la destruction 
de cet astéroïde, le restant de 
Phumanité, symbolisé par des mi- 
liers d'indiens agenouillés devant 
le Taj Mahal et des Français atta- 
blés à une terrasse de cafs devant 
une traction avant, attend avec 
angoisse que le grand frère améri- 
cain termine le travail. 

RÉTABLIR LES VALEURS MORALES 
Armageddon ressemble à un 

bain rituel, à une cure qui vien- 
drait, après que notre planète eut 
frôlé la catastrophe, rétablir des 
valeurs morales auparavant 
défaïllantes, La fille de Bruce Wi- 
lis se réconcilie avec son père et se 
marie religieusement avec l'un des 
membres de son équipe ; un autre . 70, le cinéma américain cultive de 

nouveau ὃς fantasme. .Indepen- 
dence Day, Deep Impact et Godzilla 
ont exploité, avec succès (ces trois 
films ont largement dépassé, ainsi 
-qu'Armageddon, les 130 millions 
de dollars de recettes aux Etats- 
Unis), Je principe d’umie civilisation 
mise à bas par des Martiens belli- 
queux, une comète ou un lézard 

Dans les-années 60, cette esthé- 
tique de ia destruction s’était 
emparée de tout le cinéma améri- 
cain, bollywoodien comme idé- 
pendant. Robert Wise siÿmait, . 
avec-Le Coup-de l'escalier (1959), le 
dernier film noir, où symbolique- 
ment deux gangsters, un Noir et 
un Blanc, s’entretuaïent sur le‘toit 
d'imé raffinerie de pétrole, et dis- 
paraissaient dans les flammes 

sous les yeux d'un flic qui s'écriait 
après la boucherie: « On ne 
pourra désormais plus distinguer le 
Noir du Blanc. » L'échec de: Cléo- 
Pâtre (1963) de Joseph Mankiewicz 
plongeait la Fox dans de graves 
problèmes financiers, mettant 
mème en péril l’ancien système 
des studios. Bonnie and Clyde 
(4966) d'Arthur: Penn, et son bain 
de sang final, apparaissait comme 
un filer. de- pangsters.apocälyp- 
tique; Sam Peckinpab réalisait 
ἄνες λα Horde sauvage (1969) 
l'équivalent d’un western-catas- 
trophe, et George Romero dans 
La Nuit des morts-vivants (1968) 
lvrait une version toute person- 

L'équipe de choc d'« 
Steve Buscemi, Will Patton, Bruce Willis, Michael Duncan, Ben Affleck et Owen Wilson. 

nelle du Jugement dernier où les 
morts sortiraient de leur tombe 
pour dévorer les vivants. 

C'est sur cette ruine des genres 
au cinéma, au moment où le 
cinéma hollywoodien s'en désin- 
téresse progressivement, qu'appa- 
raît le film- catastrophe, dont les 
Plus beaux fleurons sont Afrport 
(970), L'Aventure du Poséldon 
(972), Tremblement de Terre 

. (1974), La Tour infernalé (1974). La 
fin du cinéma consommée, à tra- 
vers la dégénérescence des genres, 
î ne restait plus qu'à organiser la 
fin du monde. Dans un article 
publié en mai 1998 dans Village 
Voice, le critique américain John 

lors » avec, de gauche à droite : 

Hoberman analysait cette vague 
comme «la manifestation d'une 
angoisse survenue après la crise 
pétrolière de 1973, le désengage- 
ment américain du Vietnam, la fin 
d'un âge d'or économique datent 
de la fin de la seconde guerre mon- 
diale. Toute une génération a dû 
apprendre ce que pauvreté, instabi- 
lité et chômage signifiaient Cette 
période coïncide aussi avec un 
changement de stratégie des studios 
hollywoodiens qui fondaient leur 
renaissance sur leur capacité à 
monter des packages composés de 
stars et d'effets spéciaux » 

. Après avoir relancé Je système 
des studios dans les années 70, 

héros de la mission, à qui était 
refusé le droit de garde de son fils, 
retrouve sa famille souriante et 
fière à son retour sur terre, 

Les seules références visuelles 
d'Armageddon sont des publicités 
(on reconnaftra sans mal celles 
pour Gillette et Manpower) et 
l'esthétique clinquante du Tony 
Scott de Top Gun et Jour de ton- 
nerre (deux productions Bruckhei- 
mer). Ce visuel tapageur et vul- 
gaire ne trabit pas le film. Il en 
exprime au contraire la quintes- 
sence: celui d’un long et 
ennuyeux spot publicitaire à la 
gloire de l'armée et de l'Amérique 
blanche, anglo-saxonne et protes- 
tante. 

Samuel Blumenfeld 

* L'homme catastrophé, entre culpabilité et innocence 
AVEC ARMAGEDDON ke bien-nommé, un 

nouveau péril terrifiant menace notre pla- 
nète. Dernier en date des flms d” 
imminente, ce produit prévisible s'inscrit 
dans une vague récente qui enfle à 
Fapproche de l'an 2000, commie une confir- 
mation de la confusion fréquente entre mi- 
Jénarisme (cette croyance au règne de mille 
ans du Messie sur Terre avant le Jugement 
dernier) et célébration du bimillépaire de 
l'ère chrétienne. Si les historiens ont depuis 
longtemps tordu le cou à la fäble de la peur 
de Pan mille, fiction de l'âge moderne, le 
frisson trrationnel qui court à l'approche du 
troisième millénaire se moque bien des réfu- 
tations de spécialistes. Comètes, monstres 
des abysses, mutants improbables sont des 
dangers qui laissent l'homme sans recours, 

au drame qui va fondre sur lui. 
En cela, l'époque contemporaine diffère 

des options catastrophistes dela fin des 
années 60 et des années 70. Aéroports 
crise, tours infernales, catastrophes . 
aériennes ou maritimes, les films de ce 

temps jousient sur la faillite de 18 toute- 

puissance de l'homme, perverti de surcroît 
par le modèle consommatoire né des années 

d’une technologie toujours plus perfection 
née qui, loin de garantir le bonheur projeté, 
conduit à l'abîme. On notera les paradoxales 
réalisations, à contre-temps des priorités en 
vogue, naguère de Tremblement de terre, 
précurseur des révoltes de la matière, ou 
aujourd’hui de Titanic, image allégorique de 
la disparition d'un monde où l'arrogance du 
luxe et des partitions sociales commande 
une sanction moralisatrice. 

Car dans tous les cas de figure le message 
éthique des flms-catastrophes des années 
60 et 70 est clair : héritier des architectes de 
la tour de -Babel, l’homme, présomptueux, 
est pui de son audace inouie ou, fétu de 
paille dans une tempête qui le malmène 
sans qu'il la contrôle, il est victime d’une 
fatalité que tout pousse à croire inexorable. 
À la fin des années 60, tandis que la riva- 

lité entre l'Est et l’Ouest a transposé la 
‘ guerre froide dans l’espace, substituant, 
pour une conquête inédite, à la rivalité poli- 
tique celle, plus subtile, de la technologie, le 
premier vol de Concorde ou le pas pionnier 
de l'homme sur la Lune commandent une 
leçon d’humrilité que le fim-catastrophe se 

de diffuser. Plus de modestie dans les 

l'homme - médiane -- sont nécessaires pour 
rétablir l'équilibre passéiste dont la perte 
déclenche les forces dévastatrices mises en 
scène. 

Loin d'ouvrir une page vierge de l’histoire 
de l'humanité, le jour d'après la catastrophe 
renvoie à un Eden factice, meurtri, 
comptable de la mémoire d’un déborde- 
ment qui tient lieu de morale pusillanime. 
Désormais, par-delà Ja juste satisfaction 
d'avoir échappé, pour les survivants, aux 
ultimes conséquences du drame, c’est dans 
un monde timoré, frileux, « raisonné » par 
la terrible leçon que l'humanité redémarre. 

VISION PURITAINE ET CRAINTIVE 
On est loin des visions utopiques qui fai- 

saient, en littérature jusqu’au début du 
siècle encore, de ces chambardements pro- 
fonds une plage neuve offerte à l'expéri- 
mentation de codes nouveaux, inédits dans 
l'organisation humaine, donc porteurs 
d'une espérance qui célèbre l'audace. Par- 
faitement contrôlée, la morale répétée de 
films diffusés dans le monde entier n’a rien 
de libertaire. Au contraire. Elle induit un 
profil bas qui connaît peu d’exceptions. 

pour le responsable des catastrophes qui 
assurent le frisson ; déresponsabilisé, i ne 
lui reste qu’à s’inventer le super-héros 
capable d'inverser la logique destructrice en 
marche. Solitaire ou pluriel, ce deus ex 
machina moderne est aussi peu crédible que 
le salut in extremis des personnages floués 
ou trahis dans [65 comédies de Molière. Ce 
que le roi dans sa magnaniraité pouvaît seul, 
omniscient et omnipotent, est dévolu à un 
type d'aventurier plus caricatural qu'un 
héros de BD moyen. Nulle leçon aussi, sinon 
l'appel à un sursaut réactionnafre qui profite 
une fois encore à une vision puritaine et 
craintive. 

‘Un parti pris étriqué et dérisoire au regard 
de l'élan, pour le coup révolutionnaire 
souvent, des mouvements millénaristes 
médiévaux qui attendaient la Parousie, ce 
second avènement du Christ glorieux. Qu’on 
se rassure ! Si rien n'est « gagné », tout est 
arrangé pour que le passage au prochain 
miflénaire ne délivre que des messages nor- 
matifs, consensuels et convenus. Un avenir 
plus terrifiant encore que d’être sans pers- ives d'avent 

Phikippe-Jean Catinchi « glorieuses » de forte croissance ; faillite - projets, de respect de Ja juste place de Aujourd’hui, l’homme n’est plus tenu 

L'avenue des Champs-Elysées sera livrée au Royal de Luxe la nuit du 31 décembre 1999 
TANDIS qu'il prépare à ANVErS 

la dernière présentation de Retour 

d'Afrique, parade spectaculaire 

mettant en rue les retrouväilles 
d'un géant de bois avec son fls 

noir (Le Monde du 10 juin), Jean- 

Luc Courcoult, animateur du 

Royal de Luxe, Fune des compa- 
gnies de théâtre de rue les plu

s ap- 

de parer € commencé 

do de jJ'an 2000. Comme 

Aïlagon, la troupe nan- 

ae out particulièrement taise + ns d'un 
chargée de Ὧν 
siècle à Pautre au soir du 31dé- 
cembre 1999. 

un an de réflexion, Jean- 
Luc Courcoult, l'un des hommes 

les plus secrets, les plus réservés de 

la scène artistique française, a ac- 

cépté de livrer du bout des lèvres 

quelques-unes des idées qui de- 

vraient nous permettre d'aborder 

en fête aux rives du NOUVEAU 

siècle : «ΠΥ a quelques années, je 

n'aurais jamais accepté une telle 

proposition. Aujourd'hui, je me sens 
mieux armé, quitte à bouleverser 

Femploi du temps du Royal de Luxe. 

Après Retour d'Afrique, nous 
avions envie de travailler, comme 

nous l'avons Juit cet hiver au Camte- 

roun, sur des petites formes. On y re- 

viendra plus tard. En attendant, 

nous avons commencé d'ébaucher 

notre projet pour Pan 2000, sans sa- 
voir encore tout à fait quelle forme il 

prendre», ᾿ 
Bien avant les manifestations de 

joie suscitées-par la victoire. de 
Féquipe de France lors de la Coupe 

Ν 

du monde en juillet, ce grand ar- 
penteur des rues de nombreuses 
capitales est naturellement venu se 
promener sur les Champs-Elysées, 
entre place de l'Etoile et place de la 
Concorde, et a commencé à rêver. 
Le Royal de Luxe, dont les produc- 
tions antérieures n’ont pu Être pré- 
sentées à Paris en raison de déci- 
Sons préfectorales excessivement 
frileuses, ἃ désormais tous les 
atouts pour investir la capitale par 
sa voie... royale. 

GIRAFES ANIMÉES 
Mais Jean-Luc Courcoult ne sait 

pas encoré s’il présentera, sur le 
modèle du Géant tombé du ciel ou 
de Retour d'Afrique, me parade 
descendant Pavemue, ou s'il imagi- 
unera des installations tout au long 
d'un füinéraire qui relierait la Dé- 

‘fense au centre de Paris'et dans 

Se + 

lesquelles le public auraït toute sa 
part. «ἢ faudrait inventer quelque 
chose de neuf pour cet espace my- 
thique, dit-il, créer un événement 
pour lequel les gens s'enthousias- 
ment » ὃ 
En attendant, il ἃ réuni une nou- 

velle fois ses fidèles lieutenants : 
Didier Gallot, cofondateur du 
Royal et décorateur, François De- 
larozière, concepteur de toutes les 
«machines» de la troupe, Phé- 
raïlle, dessinateur et « drama- 
turge + des idées les moins raïson- 
nables, Jean-Yves Aschard, 
ingénieur électromécanicien, et 
Catherine Oliveira, la costumière 
du Royal. ἢ ne faut pas lächer la 
bride à ce sextet, qui conçoit aussi- 
tôt les images les plus délirantes. 
Comme celles-ci, déjà couchées 
sur le papier, mises en dessins et 
en équations (fabrication-manipu- 

lation-coût) : où, comme l'événe- 
ment aura lieu le 31 décembre, le 
Royal de Luxe prévoit de multi- 
plier les « chauffeurs de rue», 
hormmes-feu parés pour réchauffer 
le pavé parisien ; où une horloge 
géante, dont chaque ressort est 
mis en mouvement par la maïn de 
Fhomme, décompte les minutes 
du dernier et du nouveau siècle ; 
où l'on voit enfin un couple de gi- 
rafes animées descendre les 
Champs au ralenti entre minuit 
moins dix et minuit dix. 

ARTISTES ET OUVRIERS MORILISÉS 
Un tel projet devrait mobiliser 

des dizaines d'artistes et d'ouvriers 
pendant plusieurs mois et dans 
plusieurs villes de France (Tou- 
louse, pour la construction des 
machines ; Nantes, pour les effets 
spéciaux, les décors et les répéti- 

tions ; Angers, pour les effets élec- 
tromécaniques ; Nantes et Mar- 
seille, pour les costumes). 
L'événement lui-même devrait 
mobiliser de 2060 à 3000 per- 
sonnes au soir du 31 décembre 
1999 pour un coût total estimé à 
120 milkons de francs, soit 10 mil- 
tions dé plus que les spectacles de 
Philippe Decouflé pour les Jeux 
olympiques d’Albertville et 40 mÿ- 
lions de moins que le défilé du Bi- 
centenaire de Jean-Paul Goude. 
Une partie de ces dépenses serait 
prise en charge par la vente des 
droits de retransmission télévisée. 
‘La décision appartient désormais 
au ministère de Ja culture et à la 
Mission pour la célébration de l'an 
2000, qui doivent annoncer leurs 
choix à Fautomne. 

Okivier Schinitt 
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Patrick Faigenbaum photographie 
le « patrimoïne vivant » de Saïnt- μα, Ἢ 

La pellicule révèle les « doubles héroïques » de trente failles varoises. 
Le he Patrick Fai 
En AL portraits trente « figures » 

nbaum expose à Les vieilles familles de la cité -- commerçants, pé- 
cheurs, agriculteurs, carriers, immigrés ita- 

couvrant ensuite avec émotion à quel point 
celut-cl.avait su percer leurs secrets et donner à 

locales formant, à l'arrivée, un visage de la ville. liens... se sont prêtées au jeu de Fartiste, dé- des gons ordinaires le statut d'œuvres d'art 

SAINT-RAPHAËL 
de notre envoyé spécial 

Marcel Miraglio n’en revient 
pas. Le président de l'Araicale des 
Raphaëlois, association qui vise à 
entretenir l’äme de la cité bal- 
néaire du Var, ne cesse d'aller 
d’une photographie à l'autre. Il 
n'en revient pas de voir sur les ci- 
maises improvisées du palais des 
congrès les portraits réalisés par 
Patrick Faigenbaum de trente « - 
gures » de Saint-Raphaël, formant, 
à l'arrivée, un visage de la ville, ac- 
tuel et momifié, proche et distant, 
vivant et mort. 
«Comment a-t-il fait pour nous 

comprendre à ce point ? dit Marcel 
Miraglio. ἢ a percé des secrets de 
famille. Je vois les gens plus beaux 
Certains ont pleuré devant les 
images. Ils marchent désormais plus 
droit dans la ville. » Patrick Faigen- 
baum est remonté chez πὶ, à Paris, 
où il expose des photos de 
sculptures au Musée d'Orsay. Mais 
les sept semaines qu'il a passées à 
Saint-Raphaël ont redonné un peu 
de cohésion à une ville éclatée et 
qui doute, saignée comme beau- 
coup d’autres par un urbanisme 
malheureux, qui «a poussé trop 
vite», «a perdu la vie des quar- 
tiers », animée par des gens qui 
«ne se parlent plus », dit Marcel 
Miraglio. Une ville qui vote à 30 % 
pour le Front national, subit de 
plein fouet la mauvaise image du 
Var et vit l'art actuel comme un in- 
trus. Ainsi l’exposition de l'été 
1997, consacrée aux grands cou- 
rants de la sculpture dans le Sud, a 
dû voir son livre d'or retiré tant ἢ 

Les Raphaëlois se sont 
acceptant 

était fleuri d'«un torrent d'in- 
Jjures ». 
«Comme on nous oppose tou- 

jours le patrimoine à la création, 
nous avons demandé à un artiste ré- 
solument contemporain de repré- 
senter notre patrimoine vivant», 
explique Josée Teisseire, respon- 
sable des affaires culturelles de Ja 
ville. Ce projet a rejoint celui de la 
Fondation de France, dont le pro- 

Sous le signe d'Avedon 

tiplie les expositions en France et à Pétranger, à PArt Institute de 
Chicago (1988), au Musée d’art moderne de la Ville de Paris (1991) et 
àda dernière Documenta de KasseL I vient d'exposer à Miämster un 
travail remarquable sur la ville de Prague, et prépare des exposi- 
tions à Cologne (novembre), New York et Brême (janvier 1998). 

Hés aux contraintes de l' À 
de poser cinq heures d'affilée. 

gramme « Nouveaux commandi- 
taires» vise justement à rappro- 
cher les artistes de la société. 

Le photographe Patrick Faigen- 
baum sera chargé de recoller les 
morceaux. Qui photographier ? 
Des «gens vrais », dit 
Son interlocuteur sera lAmicale 
des Raphaëlois. Une annonce est 
publiée dans la presse locale afin 
de retrouver des vieilles familles 
qui cimentent la communauté 
—commerçants, pêcheurs, agri- 
culteurs, carriers… 

FLIRT AVEC LE KITSCH 
Patrick Faigenbaum a photogra- 

phié trente familles. 11 y a l’éton- 
nante Simone scotchée 
dans son rocking-chaîr comme si 
elle veilait sur une ville qui ne 
l'écoute plus ; le couple Ubbizzoni, 
avec sa maison les pieds dans 
Peau, construction hors la loi mais 
tellement mieux intégrée au pay- 
sage que toutes les marinas off- 
cielles ; la vingtaine de membres . 
de la famille Pons regroupés de- 
vant une fontaine, ou les cin- 
quante Laugier, tônant en pleine 

pature. Le projet de Faigeñbaum 
est de faire transpirer le passé en 

* montrant des vivants. Poux cela, il 
. joue avec les décors, la lunnière, le 
τοῖς et blanc (l'Histoire), et la cou- 
leur (l'actualité). : 
ΠΥ a uné dimension tragique 

chez ces gens, pour Ja plupart des 
"immigrés italiens, venus s'instaRer 
‘après la guerre, dont les. visages 
trahissent un danger permanent. 
Si ces familles sont sorties «se- . 
couées » par Fexpérience, Patrick 
Faigenbaum aussi, qui offre un 
travail en rupture dans son œuvre. 
« C'est la première fois que je pho- 
tographiais des gens normaux, des 
gens de mon quotidien -un bou- 
cher, un maraïîcher. > - 

Jasqu'ici, on lui connaissait des 
portraits de gens « exception- ὸ 

fois aussi qu’à là «belle image», 
5 qu'il sait si bien faire, il préfère un 
& projet plus global et ouvert sur 

«ce qui existe », 

5 VE PT VOIS tabs 
accepter par les Raphaëlois et les : 
faire poser cinq heures de suite. 
«Ils ont compris que c'était impor- 
tant, qu'il fallait accompagner l'exi- 

- gence du he. fs sont fiers 
d'être devenus de l'art», dit Josée 
Teisseire. C'est aussi l'art de Fai- 
genbaum, que de rendre étranges 
et hors du temps notre voisin de 
palier. Π flirte avec le kitsch, la 
mise en scène solennelle, le por- 
tait de cour, et renvoie aux Ra- 
Phaëlois un double héroïque 
d'eux-mêmes Las ne soup- 

. Michel Guerrin 

Ἃ «A propos de Saint-Raphaël », 
palais des congrès, port Santa-Lu- 
da, 83700, Saint-Raphaël, Tél : 04 
94-19-84-13. Tous les jours de 
10heures à 12heures et de 
16 heures à 20 heures, Jusqu'au 
9 août 
% « Photographier la sculpture », 
Musée d'Orsay, 1, rue de la Légion- 
d'Honneur, Paris 7°. Métro Solferi- 

Jours de 9 heures à 18 heures (jeu- 
di jusqu'à 21 h 45). Fermé le lundi. 
Jusqu'au 27 septembre. 

LES NOUVEAUX FILMS 

KISS OR KILL 
m L'héritage de Bonnie and Clyde 

graphique de l'été se tire brillam- 
ment de la gageure, grâce à la mo- 

comment Nikki et Al vivent de pe- 
tites arnaques. jusqu’à ce qu'un 

des scènes de pédophilie. Les voilà 
devenus la cible de la police et des 
commanditaires de la cassette. Le 
lieu inhabituel où se déroule Kiss or 
kill (des petits bleds paumés en 
Australie), l'utilisation volontaire- 
ment comique des accents, une ga- 
lerie de personnages très bien 
écrits -- avec en tête un flic mytho- 
mane, un barman maniaque, un 
détective aborigène doué d'un 
sixième sens --, une absence totale 

de romantisme ou de fascination 
pour ses deux jeunes héros 
(contrairement au très surestimé 
Tueurs nés), et une mise en scène à 
la sobriété bienvenue font de ce 
film une réussite en son geure. 

£ Bd 
Film australien de Bill Bennett. Avec 
Frances O'Connor, Matt Day, Chris 
Haywood, Barry Otto. (1h 40.) 

Le premier correspond, avant 
d'abdiquer rapidement tout es- 

tissage existentiel d'une adoles- 
cente du nord de Ja France, issue 
d'un milleu ingrat et défavorisé, 
surdouée en mathématiques, et 
dont l'émancipation de 
l'amour froid des formules à ia 
formule chaude de Pamour, figu- 
rée par un metteur en scène de 
théâtre quadragénaire. Le second, 
c’est le film tel qu'il est: il 
s'acharne à réduire cette sédui- 

Résultats Grandes Ecoles 

Retrouvez les résultats nominatifs 
aux concours d'entrée 98 

sur Minitel 
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sante et complexe équation à sa 
plus simple expression. Les per- 
sonnages caricaturés (Christophe 
Malavoy et Agnès Soral en couple 
parental digne de la famille Gro- 
seille) ou d'un romanesque de pa- 
cotille (l’amant-artiste, bel et 
mystérieux immigré slave), les 
scènes paresseusement réitérées 
(les retrouvailles des amants), 
l'incapacité enfin d'instaurer le 
thème opérateur (les mathéma- 
tiques) en forme maîtresse du 
füm, font que ce dernier, plutôt 
que de prendre la tangente, se 
contente de tourner en rond. 

Jacques Mandelbaum 
Fitmn français de Charlotte Silvera. 
Avec Julie Delarme, Georges Corra- 
face, Marie-Christine Barrault. 

(h40.) 

PARRAIN MALGRÉ LUI 
ιπ Parrain malgré lui présente un 
univers déjà largement arpenté au 
ciném : celui des clans de la ma- 
fa italo-américaine vu du côté de 
la piétaille et d’un quotidlen sans 
gloire. Angelo Martinelli est char- 
gé par son père, un vieillard impi- 
toyable et malade, de tuer un cer- 
tain Carmine en représailles des 
attaques répétées d’un gang ad- 
verse. Cette mission est occasion 
d'une balade qui conduira le per- 
sonnage principal, un homme las 
et désabusé flanqué d’acolytes in- 
capables, à découvrir que celui 
qu'il doit tuer est un enfant de 
neuf ans. D'où sous son 
crâne, puis choix fondamental 
Mark Malone dépeint avec un 
mélange de grotesque et de 
cruauté un univers dépué de tout 
romantisme. Après une prome- 
nade quasi burlesque, son film 
bascule dans le drame cornélien, 
opérant une rupture de ton peu 
convancante qui dévoile surtout 
les ficelles d'u scénario artificiel. 
Entre dérision et violence, tout est 
toujours une question de dosage. 

Il manque à Parrain malgré lui la 
dextérité d'un bon cuisinier. 

: Jean-François Rauger 
Film américain de Mark Malone 

Ν νἱς, c'est q 

” La Dernière Bande 
. Piècé en un acte publiée en 1958" 
par Samuel Beckett, La Dernière. 
Bande est un dialogue entre un 
homme et une machine. Krapp. 
69 ans, écoute sur 3 
magnétophone la voix qui fut la 
sienne trente ans plustôt α΄ 
prend le micro, tente de . 
continuer à enregistrer £0n 
histoire, rails Rs en ἴα 
qu'une vaine colère vite éteinte, 
un sombre désespoir, πὰ fantôme ἡ 

de regret. Metteur en scène, 
- comédien, Etienne Bierry campe. 
le personnage de Krapp, dont la 
tragédie, et celle de tous les 
hommes, selon Beckett, n’est pas 
que nous devenons ce Que 1I0US 
r’étions pas, mais que nous 
sommes, maintenant et toujours 
davantage, les mêmes. 
Poche-Montparnasse, 75, 
boulevard du Montparnasse, Paris 
ὅπ. Μὴ Montparnasse-Bienvenile. 

"20 août. Jusqu'au 30 
να arinaires 

Du mardi au vendredi, à 
21 heures; le samedi, à 18h30 et 

ΤΙ heures. Tél. : Q1-45-48-92-97. 

100 et 130 F. Dermi-tarif jusqu'au 

de Buyenzi 

dansent, ils se disposent en 

demi-cercle sans cesser de 
iythmer leurs leurs déplacements. 

Chaque danse, chaque chant se 

construit autour d’un thème de 
la vie : l'enfance, l'amour, la 

guerre, le malheur, l'espoir... 

Le 5, à 16 h 30, à l’'Escale Batobus 
Saint-Germain-des-Prés, à 
20 heures au parc de Belleville ; les 
6, 7 et 8, à 18 heures, au, jardin du 
Luxembourg ; le-9, à 19 heures, au 

. jardin des Tuileries. TéL : 
01-44-94-98-00. Entrée libre. Paris 
Quartier d'Eté, ᾿ 

Ce que j'aime dans les maths, c'est 

qu'il y a le corps des complexes et le 
corps des réel 

et le sexe réel. 

Ce que j'aime dans la 

es maths c’est complexe 

c'est la fangente 
que je préfère + 
Charlotte ὃ 

GUIDE 

M REPRISES CINEMA 

Amadeus 
de Milos Forman. Américain, 1984 
(232. 
L'Arlequin, Dolby,'6* (01-45-44-28-90) ; 

de Kenji Mizoguchi. Japonals, 1953, 
noir et blanc (1 ἢ 37), 
Studio des Ursulines, 5° (01-43-26-19- 

no. Tél:: 01-40-49-48-14. Tous. les 09). 

de Clint Eastwood. Américain, 1982 
Gh 02). ἢ 5 
MK2 Odéon, Dolby, δ᾽; MK2 Bastille, 
our 11e: MK2 Quai-de-Seine, 19e. 
‘Irma la Douce 

x de 8illy Wilder. Américain,. 1963 
avec Joe Mantegna, Kevin Pollak,- (2h26). 

(1h 30. Grand Action, 5" (ΟἹ Jennifer τῆν. (1 ) -43-29-44-40). 

LES SEXTON a y los Français, 1933, noir et 

SEMEITENTAU VERT ᾿ La ou arte 43-25-9465, 
ΙΕ Brad et Caroline Sexton for- " Su RS 
ment un couple de parvenus new- de tr Allen. ‘Américain, 1978 
yorkais parfaitement insuppor- Ch 

. tables et inau Obsédés Action Ecoles, 5° (01-45-29-79-89. 
par l'apparence et la richesse, leur 
vie conjuguale est de surcroît un 
enfer et Îls sont au bord du di- 
-vorce. Heureusement, le fisc veille - 
{et les scénaristes de ce flan holy- 
woodien avec lui), qui les 
contraint à me fuite précipitée et 

we famille amisb dont ils vont se 
prétendre, pour égarer la police, 
les cousins. Commence alors la 
très pénible épreuve d'un film qui, 
du contraste éculé de la déprava- 
tion citadine et de la pureté .pas- 
torale, tire son affligeant (et ὃ 
combien hypocrite pour un pro- 
duit si délibérément mercantile) 
couplet moral, tandis que les ef- 
fets comiques qui en résultent 
tirent leur substance exclusive des 
grimaces (encore semble-t-il que 
ce soit la même à chaque fois) de 
l'acteur Tim Allen, star de la série 
télévisée Papa bricole. Ce film est, 
lui, iréparable.… . . ἘΜ. 
Film américain de Bryan. Spicer. 
Se RS 
Sanders. (2h04) : 4 

ARMAGEDDON 
Lire page 17. ᾿ 

LE PLAISIR. ὁ 
(ET SES PETITS TRACAS) : 
Lire critique dans une. “prochaine 
édition. 
UN INDIEN À NEW YORK 
Lire critique dans une prochaine 
édition. 

de Jacques Demÿ. Françals, 1970 
(130), 

. Epée de Bois, 5". 

ENTRÉES IMMEÉDIATES 

Le Kiosque Théâtre‘: les places du jour 
vendues à moitié prix (+16F de 
commission par place}. Place de la Ma- 
deteine et parvis de la gare Montpar- 
nasse. De 12 ἢ 30 à 20 heures, du mardi 
au samedi; de 12h 30 à 16 heures, le 

15 avenue 
Montaigne, Paris &, Me Alma-Mar- 
cœeau. Le 5 ὁ 20 ἢ 45. Tél : 01-53-23-99- 
18. 60Fet 150 LR 
Bagatelles 
Opérettes de πω. Oftenbach, 
Adaptation musicale de Nicoles Du- 
doux, texte et adaptation dramatique 
de Loïc Boissier et Joëlle Vautier, mise 
en scène de Joëlle Vautier. 
Théâtre du Ranelagh, 5, rue des 

Paris 16*. M° Muette. Le 5, à 
20h 30. Tel. : 01-42-88-64-44, 75 F et 
100 FE 
Barboni 
de Pippo Delbono, mise en scène de 
Fauteur, 
Centre Georges-Pompidou, place 

ipidou, Paris 4. Me Ram- τὴ Georges-Pomi 
- butezu. Le 5 à 21 heures. TEL, : 1-49 

87-50-50 550 Ε Paris Quartier d'Eté. 
Maïs où est donc passée 
Esther Williams 7 

᾿ de-Sophie Perez, mise en scène de So- 
phie Perez, Charlotté Vimont et Hé- 
lène Gaymard, 
dardin des Tulleries, piace de ta 

Paris &. ΜΝ Concorde. Le 5, 

ilvera 
æ 

8-22 heures. Tél. : 01-49-87-50-50. 50 F 
et70E Paris, Quartier d'été. 

Catelan, ‘Paris 16, Me Porte-Maillot 
puis bus 244, arrêt Bagatelle. Le 5, à 
20h 30. Tél. : 01-40-19-95-33, 60F et 
120F 
Râves deranards 
Arlette Chosson et ses renards. 

Pa- Chapiteau, 2, rue 
ris ‘13, M Porte-d'Ivry. Le 5, à 
21 heures. Tél. : 01-49-87-50-50. 50 F et 
100 F Paris, Quartier d'été. . 
Romanès drqua tsigane 
mise en.scène d'Alexandre Bauglione- 
Romanès. 
Chapiteau Romanès, passage de Le- 
thulile, Paris 9... ΜῈ Δ Le 
5, à 21 heures. Tél. : 01-49-87-| 50-50. 
‘50 F et 100 F Paris, Quartier d'été. 
La Ronde 
d'Arthur Schnitzler, mise en scène 
d'Aurélia Nolin. τι 
Théâtre du Tourtour, 20, rue Quincam- 
poix, Paris 4. M Châtelet. Le 5, à 
are Tél, :.01-48-87-82-48. 70 F et 

Jean-Marie Ecay 1 : 
Baiser salé, 58, rue des Lombards, Paris 
1e. Me Châtelet. Le 5, à 22 heures. Tél. : 
01-42-33-37-7T. De 30 F à 80 
Bruno Durand Quintet 
Petit Journal Montparnasse, 13, rue du 
Commandent-René-Mouchotte, Paris 
14. Me Gaïté, Le 5, à 21 heures. Tél. : 
01-43-21-56-70, De 100 F à 150F. 
Bob Daméo Trio Ë 
La Cave du Franc Pinot, 1, quai de 
Bourtion, Paris 4, Me Porrt-Marie. Le 5, 
à 22 heures. Tél, : 01-46-33-60-64. 90 Ε 
Sinsemila . 
Le Plan, rue Rory-Gallagher, 91 Ris- 
Orengis. Le 5, à 20 heures. Tél. : 01-69- 
43-03-03. 
Duo de la Butte 
Ciné 13, 1, avenue Junot Paris 18e, 
ΜῈ Lamarck-Caulaincourt. Le 5, à 
19 heures et 22 heures. Tél. : 01-42-54. 
15-12, De 70F à 100F 
Mektoub et Cle , Hugues Darmat 
irons 18, cité Bergère, Paris 85. 
M Rue-Moritmartre. Le 5, ë 22 heures. 
Tél. : 01-45-23-33-322, - 
res de Plectro de Cordoba 

(Kiosque), Pa. 
[γ AR Lurenboonse Le 5, à heures. 
Tél. : 01-44-94-98-00. Entrée libre. Paris, 
Quartier d'été, 
Charanga Habanera 
New Morning, 7-9, rue des pre 
Ecuries, Paris 10°, M 
5, à 21h 30. TÉL : 01-45-23-51.41. rs 

The Artist 
Zénith, 211, avenue Jesn-faurès, Pa 
19. Le 21 août à 20 heures, Tel, : ΠΗ 
08-60-00. De 248 ΕΔ 385 F 

90-36. De 12h30 à 19heures. Fe: 
dimanche et lundi. Entrée libre, ds 

ca 
Ps # 



MAGAZINES 

1300 La ie à endroit 

1115 À bont port. ΜῈΝ 

stock. ᾿ Ἰδοῦ δια GAS τρεῖς μα ες, μὲς 
19.00 Le Magazine de l'Histoire. ̓  

πὶ Invités : Patrice Bret, 
Andreu, jean 

Robert Solé et Christiane 
Desroches-Noblécourt. 

chef-d'œuvre ? 
ΕΞ ne sat maudit ? 

20.00 Première. 
2h Paris Première 

L'avancée du désert, Mauritanle. 
Sur La piste des Incas, Chi.  France2 . 

sans mensonge ? 

Mende publie ue semaine, dans son 
Fa complets de 1 rad et - accom 

- 010 Eye Mari héonron 

22.00 Paroles de femmes. : A 
invitée : Annie Cordy. τ TMC 

De LÉ Fame? 

DA Ὁ ΠΣ TSR 

315 Le Club Jear-acques Theme αι 

040 Capital spécial été, μὲ 

DOCUMENTAIRES Ξ 

1835 Au z00 de Melbourne Ἶ 

cree. ες Canal+ 
18.50 Vers une société 

FILMS DE LA SOIRÉE | . 
ως -οςὦὃἌᾺᾧς.. 

GUIDE TÉLÉVISION 

19.00 Pacifique, ᾿ 

PS Poeme D UM OOsée 
19.30 Le Grand Voyage. Arte 
19.40 Méditerranée, 

᾿ rive sul [133 Planète 
19.50 Noiades ay sibérie. 

iers chamanes. Es. 

sus Areas δὲ τι : Are 
20.05 Dernier round 

à Time Square. Planète 

PO cheeux Mezzo 
20:30 Récifs de corail. Téa 
20.35 Gigï, Monica. et Bianca. Planète 

La fascination du rañ. nai 

AS ETS RE 

21-19 Le Grand Canyon 
du Colorado. Odyssée 

2250 50 ans de nucléaire : 
les conséquences. Odyssée 

23.05 Ortiz, général sans Dieu, 4 
πὶ maître. (1/24 Nosouros. Planète 

23.30 Vingt ans... à Tel Aviv. τνϑ᾽ 
23.45 Vacances de riches à (bizz. Téva 
23.45 La Grande Saga ᾿ς 

à LUTTE TS ΩΝ Oryssée 
255 Leg des Lomme Η 

du vélo. 
Vos "échappée belle. Planète 

Grands 
. 000 den von Histoire 

ΒΞ LOTO RE: £ Faic3 

0:25 Macadam Gypsies. Pianète 

Planète 

LES CODES DU 
IGNIFICATION SYMBOLES : 

nn Memo 
ὺ Hire PRE ΠΣ Accor pret mal de 12215. : 

᾿ less : Public aduite 
ss 

ann LS œve Où dassiq ques 
Dead aux moins de 16 ais. “ἢ 

pplément daté dimanche-lundi, les pro- 
ΣΤΡ code ShowVien = ceux de la télévision 

Odyssée 

RADIO-TÉLÉVISION 

LATE QU 2 

18.00 et 22.05 Musiques ἢ 
ἕ - Muzdik 

1845 et 22.50 Flamenco 
à Montreux 91. Muzzik 

1 ares Ἀπ GA Liege 

TÉLÉFILMS 

18.00 La Grande Fe 
Jean-Paul Sal Téva 

1855 Le Enfants da bouge 
. Françoise Decaux-Thomelet. Festival 

20.30 Les Beaux Quartiers. 
Jean Kerchbron[12et43} Festival 

2235 Made in America. 
En chute Gbre. A john Irvin. TF1 

9.00 Cauchemar. 
John Pasquin. , 15e Rue 

SERIES 

17.00 et 23.00 7. | 522.001 Loi de Los Angeles. 

La loterie. | 132 Rue 
18.05 Kung Fi Cercle de feu. France2 
18.10 Hawaï police d'Etat. 

Marché de dupes. Série Club 

18.30 L'homme qui valait 
trois milliards. 

* Mission me. 13e Rue 

1900 Fe du mal. Série σὰν 
19.05 Stiders, les mondes es. 

Un monde sans tec! M6 

19.20 Deux flics à Miami. 
Sur un air de rock. 13 Rne 

2813 Le Nouvel Hoomue invite, 
132 Rue 

TF1 
280 ̓ 

Se voiler La face. Boomerang. 
- Busfae : TSR 

21.50 American Gothi 
Aller-retour en enfer Tee Rue 

2230 Les Gbies. ἐπ be serie 

Puma 0er 

Ju πορνῶν re . mio 
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NOTRE CHOIX 
21.55 La Η | Rondeviens 2235 Le Pantin “ns De ΤῊ τας 
τς Ἐ ane brisé nu 15 τ τ se moe ne ©2155 Ciné Cinéfil 

2230 sovomme a Re On Unis, 1957 1958, N,vo.SO min) Ciné . La Grande Ville 

2235 Nénette et Boni ΤΗΝ - = ph orerer ΑΒ 5. a. chauffe " de ad 
CDenis 196,10 min. Canal ὀ ὀ - “A Abommh(GE, 50 lnoshiro Honda Gapon, 1557 va den ei Tajonits émigrés , als 

7 EURE adhérents d'un syndicat qui n'hé- 

GUIDE TÉLÉVISION es AUD Mae 
--ο---.--ἡἑ-“-ῖ--- ὁ 7  - l'épouse enceinte d’un indépen- 

dé | On ROURAINE σαὶ p’a pas encore 
20.30 Kericho, empire Téva 20,50 L'Enfance volée. Obtenu le passeport américain, sert 

19.00 De l'actualité à l'Histoire. 2035 Ortiz, général sans Dieu G jet Piere De Dacia. M6 de bouc émissaire et va être expul- 

: Emo ϑυξουτα μοὶ dans ni mäître. [12] Nosotros.  Panète 22-10 Echec et mat. sée. Ce film de 1937 n'a pas ἢ rip Capitales. n José Maria Sanchez[1et2/2} Festival splendeur des grands Éd Ξε 

Sa M δοδοίο, Martin Μοπαάσε ον utimafrontera - me 27020 τνβ Sociaux de Frank Borzage, mais ἢ 
19.00 Rive duo, rive gauche. 20.40 50 ans de nucléaire : 2.05 Le Secret du Sahara. est pétri de réalisme d'époque, 

ἢ les Odyssée Alberto Negrin [3] TF1 d'humanité, d'émotion, et ἢ est re- 
EE TER 2055 À travers le voile. Téva 21.00 Martha SERIES marquablement interprété par 

2? So ps té κ maté para τ Le corps révélé. Muzzik Spencer Tracy et l’Autrichienne 

cie . TYS 21.25 Femmes du Sahel Téva 19.00 Highlander. émigrée Luise Raïner à la sensibil- 
29.00 20h Paris Pr 2130 La Saga du vélo. L'emprise du mal, δέτε σύν té fiévreuse. Inédit à la télévision. 
DR Ce Paris Première 5, HS. belle. Planète 19.05 Siders, les mandes parallèles, με Uncomble_-£s 

- RAPRCE de révolutions chinoises πὸ τῆ τύ Arte 1920 Deux fes ἃ Miami. “aprés Mao (19761980 Arte 5 ἐς Macad Si on te ie demande. tierce ©210Arte 
DE cn mode Tera, τς 2200 Rivalités. ΟἿ d'apres Panète 5010 L'instit. Une seconde drance, RTBF1 Profil: Le Petit Bout du monde 

21.00 Envoyé spécial | Jes années 50. contre Jane Mansñeld. odysée 20:13 Nestor Burma. ὃ Salin-de-Giraud, en Camargue, est 

ἣ 2-50 Baïkonour : ᾿ De nine de at True une cité ouvrière créée en 1896 par 
EEE Histoire des fusées ἃ laferralle. Odyssée 4699 Les Cr Fo Dernières Minutes. ον, Ernest Solvay, industriel belge ac- 

Στ ΝΣ Paris Première 2410 ProfiL Le Petit Βοὺτ du monde. Arte 20,0 Half Les june eme. RTL9 quis aux visions utopistes du siècle 
21.30 Passe-mol les jumelles” ἡ “23:10 Dix lieux à la ronde. (610) 2045 Les Cinq Demières Minutes. dernier qui bâtit un immense em- 

Plaisirs du lac, TR 010 Le lycée Did το Chensdesang. - Série ub Pire industriel dont l'organisation 
21.40 inédits. ἡ La Learn Aa. 21.00 Star Trek la nouvelle génération. Sociale et architecturale se référait 

HénOIS de CHA LISE “RTBF1 ᾿ du héros. Canaljimmy aux phalanstères de Fourier et 
ΌΆΝΒΕ 21,6 Sans foides, δα το dont la philosophie se targuait 
1925 Wbo Tbok eo ne 13#Ræ d'installer radonnellement le bon- 

15 ie Con ES En ἢ . Mail 2220 Les Anges de la vie. sénecub ΕΓ Sur terre. Xavier Lukomski, le 
RS en mu 2225 Friends. Celuiquifaisar réalisateur, est retourné à Salin-de- 

D Bal sais ἊΣ | Tée encore dans la cité. S'ensuit-une 
MUS autres. longue théorie de témoignages 
ἸὐϑΊΟΒΕ 56 τεββεπεητ(νο). αμαὶ πεν Qui, pour passionnants qu'ils 
2e de 6 CS af soïent sur le chapitre généralement 

19.30 Les Tribus de la glisse. Arte 21:50 Yelowman. - 2335 Game OIL Matthew, un as occulté de la mémoire ouvrière, 
19.45 La Procréation assistée. ‘ Planète .  pourlascience{uo) απο ἤπιαν  SOuffrent de n'être pas mis en rap- 

1950 Kruk, 245 Guirdelne ὠς, Port avec l'histoire industrielle de histoi ᾿ ὃ τόξῳ et particulièrement 

pence ἐν fEE mer 0.00 Le Saint. L'héritage. Série Club ee dre songer 

2030 Le Monde éu rytimes. 20.50 La Secte. : as nue, demeure, à la fn du documentaire, ἴδει ΠΑ}. Mer Rod Hedden,  ‘  Frane3 pros CP Énmy Un parfait inconnu. -- αὶ Ma. 
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ad” nn Attenborough (GB, 1 Γι Στ ἘΞ Cérémonke δοστειε D La A 
Es πρὶ ue Ὁ πα τὸς Gné ch LB me, Énans Beaux Qua 

pande Ville : 2035» Nov 1997 ΒΗ 3 2250 Coup de téte mm 

19.15 Lab D eee 2035 Le ne, mu - RS un ane LE rs À DUC pi CES Homme et : = Gates Cia (Grande ren Σ εν τς LS δὰ "πὰς πε τ τυ δῷ δ - del avant Querre . 

2000 Vincent ἀπο ἢ = die ΣΘ ΠΣ τι τέα 150 Mme © τ © CETTE TÉLÉSUITE remarqua- 
et les autres NT ie τος àAlatrazR blement mise en scène par Jean 

TE Un Ts. ΓΗΣῚ = τ Ἢ πὰ ἔα, nis νος, cna+  Kerchbron s'inspire des Beaux 
Quartiers, le tome 2 du cycle Le 
Monde réel, publié par Louis Ara- 
gon en 1936, l'année même où ἢ 
s'inscrit au Parti communiste. Cette 
fidèle adaptation de Paul Savatier 
suit, dans les années 1912-1913, les 
itinéraires opposés d'Edmond et 
d'Armand, les deux fils d'un athée 
marié à une catholique bigote, le 
docteur Barbentane, député-maire 
radical de la commune de Sé- 

Edmond, l'aîné, fait ses études de 
médecine à Paris. Attiré par le 
« monde », il devient un homme à 
femmes et séduit Tépouse de son 

lorsqu'il la rejettera de façon bru- 
tale. D connaîtra l'amour fou avec 
une ancienne prostituée entrete- 
nue par le riche industriel protes- 
tant Quesnel, qui assurera la for- 
tune du jeune homme. Destiné à la 
prétrise, Armand, le cadet. révolté 
par l'attitude belliqueuse et réac- 
tionnaire de son confesseur, perd La 
foi. Ecœuré par le cynisme et l'op- 
portunisme de son père, ἢ aban- 
donne ses études et rejoint son 
frère à Paris, où il mène une vie mi- 
sérable avant de se faire embau- 
cher dans une usine comme briseur 
de grève. Prenant conscience de la 
condition ouvrière, il rejoindra les 
grévistes. Mais déjà la Grande 
Guerre se profile à Phorizon. 
La distribution est brillante. Ju- 

de celle-ci. Les jeunes comédiens 
Bernard Brieux et Jean-Philippe 
Puymartin sont les deux frères, Ar- 
mand et Edmond. Lors de la pre- 
mière diffusion, sur ΤῈ 1 en 1983, la 
critique reprocha à Kerchbron des 
lenteurs et un aspect kitsch et 
pompier. Cette fiction ne manque 
pourtant ni de souffle ni de vi- 
gueur, notamment dans les deux 
séquences (essentielles) de la fête 
foraine de Sérianne et de la mani- 
festation ouvrière au Pré-Saint- 
Gervais, en mai 1913. 

Jean-Jacques Schléret 

Redhff, : samedi 8 à 15 ἢ 50, 
Jundï 10 à 11h35, 
mercredi 12 à 8 ἢ 30. 

se 
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PROGRAMMES 

TÉLÉVISION 

19.50 Le Journal de l'air. 
20.00 Journal 
26.35 L'Image du jour, Météo. 

Sagas. 
Les plus belles histoires d'amour. 

23.05 Le Secret du Sahara. 
Tétéfim. Alberto Negrin [2/3]. 

0.40 TF1 nait, Météo. 

FRANCE 2 

Sæbook. 
de théâtre. Danielle Ryan 

et Jean-François Champion. 

78.55 Le 19-20 de l'information. Météo. 
29.05 Le Kadox. 
20.35 Tout Le sport, 
29.50 La Secte. Tééfilm. Rod Hedden. 
2235 Portes en délire. 
23.20 Météo, Soir 3. 
23.50 ν Un siècle d'écrivains. 

Marguerite Yourcenar. 

CANAL + 

» En dair jusqu’à 71.00 
1835 Au τοῦ de Melbourne. 

PACE. 
Nénette et Boni 8 M 
Film. Claire Denis. 

025 South Park. 
0.45 Soleil M Film, Roger Hanin. 

PROGRAMMES 

ARTE 

19.00 Beany & Cecil, 
19.30 Les Tribus de la glisse. 
20-00 Les Pies de mer. 

rHistôire. 
Un srécle de révolutions chinoises {5/6}. 

21.46 Les Cemt Pholos du siècle. 
21.50 Musica. 

Da Ofstrakh, artste du nauple Υ 
23.40 Profil Le Pet: Bout Eu monde. 
0.30 La Lucarne. Asmara. 
125 Paloma. Téléfilm. Marianne Lamour. 

18.05 Mission casse-coL. 
19.00 Miles. 
19.05 Stiders, les mondes parallèles. 
19.54 Le Six Minutes, Météo. 
20-10 Une nounou d'enfer. 
2035 La Météo des plages. 
20,40 E-M6 junior. La voltige aerienne. 
20.50 L'Enfance volée. 

Téléfitm. Ὁ Jean-Pierre De Decker. 
2235 Le Sllence de la haine. 

Téleriim. Ὁ Linda Otto. 
0.2 L'Heure du crime. 

RADIO 

FRANCE-CULTURE 

ne double vie L'homme de La MGM. 
0.05 Du jour au lendemain. 

Une saison, de Schefer à Schefer. 
Yves Bonnefoy { Thedtre et poésie). 

0,48 Coda. Quand ça balance 1 Ou ta 
chanson française acoquinée au jazz. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.00 Concert. Festival international de 
piano de la Roque d'Anthéron. Donné 
en direct du parc du château de 
Florans, Emmanuel Strosser, piano : 
Œuvres de Beethoven. 

21:30 Concert. François Frédéric C Guy, 
piano : Œuvres de Beethoven. 

230 Concest. Frs Frank Braïey, piano: Œuvres 
le Beethoven. 

RADIO-CLASSIQUE 

20.40 ν Les Soirées. Maometro 
opéra de Rossini, par le Chœur 

n et l'Orchestre Ambrosiai 
Phifharmonia, dir, Scimone. 

2345 Les Soirées... (suite), 

TÉLÉVISION 

19.50 Le Journal de Fair. 
20.00 Journal, L'image du jour. 
205 Le Résultat des courses, Méléo. 
20.55 Les Cordier, Juge et fic. 

Refaire sa vie. 

2235 Made in America. 
En chute libre. 
Téléfilm, A Joha Irvin. 

025 τ 51. Embarquement porte π' 

0.50 TF1 nuit, Météo. 

FRANCE 2 

1350 Rex [2/21 
1445 Dans la chaleur de La nuit. 
15.30 Tiescé 
15.40 Chicago Hope, la vie à toat prix. 
1630 Viper. 
17.15 Un Bvre, des fivres. 
17.20 Au cœur de l'enquête. 
18.05 Kong FL 
18.50 Jeux de comédie. 
19.15 1000 enfants vers l'an 2000. 
19.20 Qui est qui ? 
19.55 Au nom du sport, Météo. 
20.00 Journal, Météo, Point route. 
21.00 Les Nouveaux Mondes. 
2235 L'Eté de La 25° heure. © igor. 
23.40 Journal, Météo. 
23:55 Le Siècle des hommes. 

Génération contestation. 
0.45 Sous Le regard de Dieu. [244] 

FRANC 

13.00 Estivales. 
Un maréyeur à Boulogne-sur-Mer. 

13.28 Keno. 
13.30 Aventures des mers du Sul. 

1820 Questions pour un champion. 
18.50 Météo des plages. 
18.55 Le 19-29 de Finformation, Météo. 

Film. O Jean-Jacques Annaud. 

0:15 La Case de FOncle Doc. 
Les Mécanos de P'impassible. 

CANAL + 

3355 L'Agent secret M 
dm. Christopher Hampron. 

152 DesprDBes ei Vian! 
17.00 Le Secret de Bear Mountain. 

Film. Kevin James Dobson. 
18.32 Les Baisers. 
» En cair jusqu'à 20.30 
1835 Au z00 de Melbourne. 
19.05 Best of Nulle Part Ailleurs. 
19.50 et 23.50 Flash infos. 
20.00 Zapping. 
20.05 Les Simpson. 
20.30 Soirée John Carpenter. 
2035 » New York 1997 HE 

Für John Carpenter. 
215 > Los les 2013 M 

Fm. John Carpenter. 
28:55 Tonka Film Jean-Hugues Angiade. 

LA CINQUIEME/ARTE 

μετ Re 

ΜΞ a Aie. DD Ceux qui vante: 
ks ΠΡ ΤῊ de Namibie. 
1 avec Blaise N'Djehoya 

2045 Quels trains à pour demain ? ? 
21,35 Friedrich List, 
un pionnier méconnu. 

du désir 
Fm, Lez Pool 
Er Mitropa ou La cantine sur rails. 
040 Passion vapeur. 

1-15 I était une secte. 

FRANCE-CULTURE 

19.30 La Rage du jazz. Oscar Petitford. 

Melodrames et superproductions, 
045 Du jour au lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

19.00 Jazz été. 
19.37 Concert. Donné le 3 décembre 1997, 

àla [εἰ τεταρταῖα 

Ἶ ne 
21.30 Concert. Festival de Saint-Denis, 

Donné le 15 juin, à la basilique 
de Saint-Denis, par la Capella Glinica 
de Saint-Pétérsboug, dir. Viadislay 

Stefan Zweig et la musique. 
Les Soirées. » 
Œuvres de R. Strauss, Haydn, 
Krasa, Viflz-Lobos. 



fe Monde 
np τ grand jeu de 1 été 

PLUS DE 

700 PRIX 

ΔΘ ΛΟΘΝΕΙΣῚ 

qe scan. ταν © PA τις NOUS, Le Monde pad on ana on grade 
thémarique. Cet lecture vous permettre peut-êue de gaguer l'an des 100 prix hebdomadaires et l'an 
des 10 γεὶχ offerts 20 classement général. Vous participez selon γεγο bnmeur à ua jeu hebdomadaire 
ρα à J'ensemble des sept jeu. 

© jeu n° 4 : Les tubes de l'été - du 3/8/98 an 3/8/98 
Cette semaine, avec Le Monde, vous alle: fredonner quelques chansons à succès. 
En avant la musique ! 

Question n' 3 - Le Monde du FS/9S daté 0659 

Dans quel journal Edgar Mori 6. ὁ ΕΠ baptisé « y6yé » la 

Cibture du στ ΤΠ mi caches de La Pasre fase τοῦ Sels 
seront pris en comportant 
les six réponses du eu n°4. luertion du bulleëmjeu dans Le Monde du 
BAD MES τανε 
Chaque jour, un indice précieux est diffusé sur RTL entre 7 k 30 et 8 b 30. 

© Sélection des 100 gagnants hebdomadaires 
Chaque jour paraissent ταὶ article de ἴα série thématique ct une question relative à cet article. Pour joues, Εἰ 
uit de répondre aux six questions da la semaine, Les gagrares sou sfecticnn£s par tirage ani SOC parmi 
Les papiers Bbres ou διατί μα inciqpane Les céponnes exaces reçues an plus στ le joue suivant la ἄκρα 
de εἰδακε da jeu. Far jeu ἢ Ὡς sex aibué qu'on seul loc par Foyer (même nom, méme adresse}. 
ερᾶκ΄ “Τ᾽ 1 semaine ay Sénégal pour 2 personnes, vols incins, avec Nouvelles Frontières 

+ px ΣΤ Tsemsine sn Maroc ponr 2 personnes, vois incins, svec Nouvelles Fioatières 

‘pot’ - 1 remaloe en Tunisie pour 2 personnes, vois inchus, avec Nouvelles Frontières 

© Le dassement général 
A ciassara Les participants par ombre décroissant du nombre de réponses exactes données sers scpe jeux 
hebdomadaires. Toute boune réponse donne un point. Le premier peix sec attribué πὰ participane dont 
le tocal des points sera le plus élevé. Les ex πιο éventuels serour déparmgés par ee tirage πα sûre. Le 
Classement général paraitre dans Le Monde δὰ ZUUW9S, daté Z2AUOS. 

Du 2e eu N° pris : des chèques-codeeux Fnac valables sur tous les produis proposés dans Les ma- 

Salomon est repris en main 
par le patron d'Adidas 
ADIDAS, numéro deux mondial des articles de sport derrière Nike, et 
grand gagnant de la Coupe du monde de football en tant que sponsor 
de l’équipe de France, veut aligner sa nouvelle filiale, le français Salo- 
mon, aux normes financières de sa maison mère. Acquis en décembre 
1997, le fabricant de skis a fait plonger les résultats du groupe, qui af- 
fiche une perte de de 487 millions de marks (1,6 milliard de francs) pour 
le premier semestre. Principales causes des déboires de Salomon : la 
chute du marché des équipements de skis et le recul, aux Etats-Unis et 
au Japon, de ses ventes d'articles de golf. 
Pour rétablir la situation, Robert Louis-Dreyfus, le patron d’Adidas, 
prend lui-même en main les rênes de Salomon, en succédant à son ac- 
tuel président, Jean-Louis Gautier. M. Louis-Dreyfus veut accélérer le 
processus d'intégration et rationaliser la structure de production ainsi 
Que les gammes de produits. Toutefois, les perspectives du groupe, co- 
té en Bourse, restent bonmes pour 1998, en raison des performances de 
la marque Adidas. Au premier semestre, Son chiffre d'affaires a pro- 
gressé de 39 % et son résultat d'exploitation de 51%. 

DÉPÊCHES 
MCORÉE DU SUD : Μοὶ ὑϑενίμοαξ ΕἸπι Ὀαϑ, ap Lotion ar 

crètes. -- (AFP.) 
M ALLIEDSIGNAL : une OPA hostile de 9,8 milliards de dollars (près 
de 60 milliards de francs) a été lancée par l'équipementier automobile 
et aéronautique américain, mardi 4 août, sur le numéro un mondial de 
‘la connectique AMP dont les actions ont perdu la moitié de leur valeur 
au cours des dix derniers mois, sous leffet de la crise asiatique. 
R LAURENT-PERRIER : la maison de champagne familiale a rache- 
τό 22,4% des parts de son capital détenues jusque-là par Diageo, le 
géant britannique des spiritueux, issu de la fusion des groupes Grand- 
Met et Guinness. 
RSARA LEE: le groupe américain de textile (marques Playtez, 
Din, Champion) va céder deux usines en Italie et une en Belgique 
pour 125 millions de dollars (plus de 700 millions de francs), poursui- 
vant ainsi l'abandon de ses activités industrielles au profit du seul mar- 
keting de ses marques. 
M ELENAC : La filiale de BASF et Shell a lancé la construction d'une 
nouvelle unité de production de polyéthylène à Berre-lEtang 
ŒGouches-du-Rhône), le 4 août. D'un coût de 670 millions de francs, le 
chantier mobilisera 500 personnes sur un million d'heures. 
Mt EINMECCANICA : le groupe sud-coréen Daewoo et la holding 
publique italienne ont renoncé, lundi 3 août, ἃ leur projet de société 

emprunter 
de francs pour financer l'acquisition des activités de la société brési- 
Benne Telebras 
EE EEE  -- πον 
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Les frères Barclay négocient la vente 
de l'hebdomadaire britannique « The European » 
Faute d'avoir réussi à redresser les ventes, les deux milliardaires é écossais discutent avec Bloomberg 

LONDRES 
de notre correspondant à la City 
David et Frédérick Barclay sou- 

haïtent se séparer de Fhebdoma- 
daire The European, fondé par Ro- 
bert Maxwell, que les deux 

l'entreprise, a-t-on appris de 
source informée, mardi 4 août, 
dans la City. Faute d'un repreneur 
d'ici au mois de septembre, les 

D'un tirage initial de 340 000 
exemplaires, The European était 
tombé à 230 000 deux ans plus tard 

Times, avait été remercié Pan der- 
nier au profit d'Andrew Neil, 
considéré comme Farchitecte du 
eee Ho σα μας 
du journalisme britannique avait 
subi la disgrace de Rupert Mur- 
doch en 1994 pour avoir voulu vo- 
ler de ses propres alles. Afin de sor- 
tir le journal de l'ornière, Andrew 

: Neil a tenté de transformer cet 
hebdomadaire passe-partout, 
sorte de pâle copie d’USA Today, en 
une version bas de gaume de The 
Economist. Il comptait ainsi attirer 
les entrepreneurs continentaux 

péenne. | 
Mais, sous la houlette de ce fran- 

cophobe frénétique, le journal à 
vocation européiste à pris des po- 
sitions ouvertement euroscep- 
tiques. Un éditorial récent préconi- 
sait, par exemple, le retrait du 

. Royaume-Uni de l’Union euro- 

(Alena) ! 11 y a quelques mois, Neil 
avait désigné comme numéro. 
deux, l'un de ses condisciples 
d'université, l'ex-ministre-conser- 
Vateur de la santé, Gerry Malone, 
europhobe de choc. Cet acte avait 
provoqué plusieurs démissions au 
sein d'une équipe dévouée et 
compétente mais réduite à une di- 
zaine de journalistes à plein temps. 
Une ultime relance du titre avec un 
nouveau format avait échoué. : 

UN CRÂTEAU-BUNKER à 
Enfin, The European a souffert 

des absences de Neil, qui 
outre ses activités à la tête dé l'em- 
pire de presse des. Barclay (The 
Scotsman, The Scotsman on Sunday, . 
The Sunday Business), est consul- 
tant pour La chaine américaine ο 
NBC et pour Mohammed Al- 
Fayed, le propriétaire de Ἡδιτο 5. 
Tout en partageant s00 temps 
entre New York, Londres et sa villa 
de Grasse, ce boulimique de la 
communication anime aussi des 
émissions de télévision. 
Trop.occupés par leurs autres af- 

faires et par la construction dans Je. 
plus grand secret d’un château- 
bunker digne de James. Bond 

comprenant notamment wi abri 

antratonique, les Barclaÿ μά se. 
sont.jamais mélés des questions ᾿ 
éditoriales, Deux de leurs enfants, 
Αἰήκα αὶ ποκα το το αι τεῦς 

50 millions de livres ue 
500 millions de francs) dans The 
European, dont l'acquisition devait 
servir de tremplin à la création 
d'un grand groupe de presse bri- 

ique. Ces proches de 
Thatcher voulaient en faire le 
glaive de leurs convictions libé- 
-rales, pro-américaines et anti-euro, 

Marc Roche 

SYDNEY 
de notre 
dans le 

dans une chasse aux coupables 
dale qui intervient deux ans avant les Jeux 
olympiques. Mauvaise publicité dans la me- 
sure où la grande ville australienne ἃ empor- 
té Porganisation des Jeux en s’engageant à 
ce que ceux-ci soient les plus écologiques de 
PHistoire. 

Pendant longtemps, Peau de 
capricieuse. Un jour boueuse, le lendemain 
sentant le chlore. Mais, depuis 
service de Prospect, Pune des plus vastes et 
plus modernes usines de traitement d’eau au 
monde, on s'était vite habitué à une eau « si 

-Sud 
La bonne nouvelle est tombée mardi 

4août à 13 heures sur les ondes des radios 
de Sydney : l'eau est à nouveau potable. . 
Mais les habitants ne sauront s’ils ont été ou 
non contaminés que dans quelques jours, la 
période d’incubation des parasites étant 
d’une sernaine. De son côté, le gouverne- 
ment de Nouvelle-Galles du Sud s’est lancé 

bonne qu'on pourrait la metire en bouteille» | 
et, par la même occasion, « trop bonne pour 
être gaspillée », comme aimaît déclarer Syd- 
ney Water, l'administration responsable de 
la distribution de Peau aux 3,6 millions d’ha- 
bitants du Grand Sydney, au gré de diverses 
campagnes publicitaires qui devaient - 
convaincre de la pertinence du choix de 
confier au secteur privé le traitement de 
l'eau. - 

d'un scan 

Sydney fut 

la mise en | dents 

RENARDS ET CHIENS CREVÉS 
+ Pourtant, la semaine dernière, Peau n'était 
ni trouble ni javellisée ; elle était devenue 
dangereuse pour la santé. Des parasites 
avaient été repérés à différents niveaux du 
réseau. Jeudi 30 juillet, l'ensemble de la po- 
pulation de Sydney fut invité à ne plus boire 
Peau du robinet, à ne plus s'en servir pour 
faire la cuisine ou même pour se laver les 

Dimanche 2août, on trouva les cou- 
pables : deux renards et deux chiens morts, 
dont les cadavres furent repêchés dans l'un 

Sydney privé 6 d'eau potable pendant plusieurs ἢ jours 
‘des cänaux d’alimentation de Pusine de 
Prospect, gérée par Australian Water Ser- 
vices, un consortium entre la Lyon 
Eaux et Lend Lease, Mardi, tout était rentré 

| dans Pordre. "" 
.Selon Pierre Alla, directeur général d'Aus- 

tralian Water Services, « ἢ! aurait fallu [opter 
pour] un traîtement de l'eau à Fozone pour 
“pouvoir tuer ces ΝΞ parasites ». À 

Lyonnaise des 

l'époque, la muniéiÿälité avait refusé de 
. prendre cette précaution, qui aurait coûté 
aux consommateurs 1 à 2 cents de plus par 

‘ Jitre d’eau. 1] va falloir désormais améliorer 
le traïtement. Les investissements pour- 
ralent s’élever jusqu’à 3,5 milliards de 
francs. L'eai de Sydney sera-t-elle pour au- 
tant garantie pure? Pas sÛr. Sydney Water 
auraît également fait des économies sur le 
non-traitement de quelques. autres « sate- 

.: tés » dont les trihalométhanes, des compo- 
sés du chlore fortement soupçonnés d'être 
cancérigènes. 

Florence de Changy 

Maurice Bidermann est à nouveau incarcéré € dans l'affaire Elf 

L'INDUSTRIEL Maurice Bider- 
mann a fait son retour, mardi soir 
4août, à la maison d'arrêt de la 
Santé, à Paris. Mis en examen pour 
«recel d'abus de biens sociaux » au 
préjudice du groupe Elf-Aquitaine 
depuis mars 1996, l'ancien « roi du 
prêt-à-porter », Êgé de soixante- 
trois mr avait déjà été placé en 
détention provisoire du 24 mai au 
2 jule 1996. Deux ans après, sa 
pouvelle incarcération constitue 
un coup de théâtre, tant ἢ est vrai 
que FPinstruction de l'affaire Elf, 
depuis lors, s'était orientée à ja 

et vers des pistes politiques, du vo- 
let de la raffinerie aemande de 
Leuna à Ja mise en cause de Ro- 
land Dumas, loin de ce qui avait 
constitué le point de départ de 

manu, à hauteur de quelque 
800 millions de francs, par le 

Placé sous contrôle judiciaire 
depuis sa remise eu liberté, M. ΒΕ 
dermann avait bénéficié de plu- 
sieurs délais successifs pour s’ac- 
quitter de la caution de 25 millions 
de francs qui lui avait été imposée. 
Saisie par ses défenseurs, la 
chambre d'accusation de la cour 
d'appel de Paris avait ordonné, le 
1 février 1998, le paiement de la 
somme exigée par tranches de 
5 millions. Se disant incapable de 
se procurer on tel montant, M Bi- 
dermann n'avait pu effectuer 
qu’un premier versement de 
500 000 francs. Les juges Eva Joly 

ι 

L'industriel n'a pas réussi ἃ s'acquitter de sa caution 
et Laurence Vichnievsky Favaient 
alors sommé, au début de l'été, de 
verser 3 milkons de francs à la date 
du 4 août, puis 1,5 million au 
30 septembre. Mardi, Findustriel 
s'est rendu à leur convocation, 
mais en n’apportant que 2 mi- 

Lors du débat contradictoire or- 
ganisé par les juges, le représen- 
tant du parquet ἃ requis je place- 
went en détention, mvoquant le 
«taux d'endettement particulière- 
ment élevé» de M. Bidermann à 
titre de preuve de sa «surface f- 
nancière ». Les défenseurs de ce 
dernier devaient interjeter appel, 
mercredi 5 août, de la décision des 

Le montant de la caution Impo- 
sée à M. Bidermann avait, de fait, 
été sensiblement augmenté -- de 5 
à 25 millions de fcancs- après la 
transmission, par ἰδ justice suisse, 
d'éléments bancaires présentant 
Fndustriel comme le bénéficiaire 
de sommes extraites des caisses 
EF, sous couvert d'une commis 
sion de 75 millions de francs ver- 
sée lors du rachat, par le groupe 
français, de la compagnie améri- 
Caine Ozxypetroieum. La somme 
avait trausité par des comptes hel- 
vétiques, ouverts au nom de SOcié- 
tés-écrans immatriculées au Pana- 
ma et au Liechtenstein, avant 

Synthétisant les informations 
transmises par les autorités gene- 
voises, les enquêteurs français 
avaient chifiré.le total des retraits 
d'espèces sur ces différents . Ὧν 
comptes suisses, entre août 1992 et 

août 1996, à plus de 13 millions de 
francs. Les policiers mention- 
naient aussi la « distribution » de 
28 millions à des bénéficiaires non 
identifiés. Us estimaient enfin que 
«M. Bidermann a été le bénéfi- 
ciaire direct ou indirect (...) de 
61 450 885 francs », entre octobre 
1988 et juin 1994, dont 34,2 mil- 
bons sur le compte de La seule s0- 
ciété MECA (Manufacturing ex- 
port company of ΔῊ ouvert 

l commission 
sur Le rachat d’Oxypetroleum. 
M.Bidermann ἃ toujours 

contesté ces chiffres, assurant 

ancien avocat d’affaires, Claude 
Richard, qui s'était enfui en Israël, 
d'où il avait témoigné contre lui 
(Le Monde du 21 septembre 1996). 
L'industriel a même contre-atta- 
qué en affirmant que cet avocat 
mis en examen depuis, mais ja- 
mais incarcéré — avait lui-même 
perçu 2,5 millions de dollars sur 
cette ission, avec la compli- 
cité du gérant de MECA, Jean- 
Jacques Aumont - qui n'a, curieu- 
serment, jamais été interrogé. « je 
vais encore perdre des kilos », a dit, 
pbllosophe, M. Bidermann, avant 
d'être conduit en prison. 

Le Vatican demande aux Sans- papiers 
de quitter Ft nonciature apostolique 

ture apostolique, à Paris, qu'ils 
«mettent fin spontanément à leur 
action illégale, contraire au droit in- 
ternational, en respectant les lois en 
vigueur dans la République fran- 
aise ». « Le Saint-Siège, tout en 
comprenant le drame humain des 
Personnes concernées, ne peut'que 
rappeler que les problèmes en ques- 

* don doivent trouver. leur solution 
dans le respect des lois », ajoute 
Rome, dans un 

Monde du 5 août). «Les démarches 
de la nonciature se sont bornées ex- 

Le 

È ἘΌΝ 
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